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LA BANQUE J ACQUET ARTIER
La Gazette du Canada, de samedi 

dernier publiait l’article suivant :
“ La Banque Jacques Cartier, 

corps politique et incorporé, ayant 
son principal bureau d’affaires dans 
la cité de Montréal, donne avis par 
les présentes qu’elle s’adressera au 
parlement dn Canada, à sa prochaine 
session, pour obtenir l’autorisation 
de porter son capital-actions, de la 
somme de cinq cent mille piastres à 
la somme de un million, et ponr 
changer son nom corporatif actuel 
en celui de La Banque Provinciale 
dn Canada.”

L’augmentation du capital de la 
banque est un espoir pour les ac­
tionnaires actuels. Ils se voient, 
en effet, si la banque Jacques Cartier 
ne reprend pas pied, sons la menace 
di’avoir à payer, à titre de double 
garantie, an montant égal à celui de 
la valeur an pair des actions qu’ils 
possèdent. C’est-à dire que, ponr 
chaque action dont il est titulaire, 
un actionnaire peut être appelé à 
débourser $25. Si son action lni a 
coûté $25.00 d’achat, elle lui en coû­
tera $50 an total, dans le cas de 
l’appel de la double garantie. Et si, 
après le paiement des billets en cir­
culation, des dépôts et autres dettes 
de la banque, il reste quelque chose 
en caisse l’actionnaire recevra un 
dividende ; s’il n’y a rien, l’action 
naire perdra sa double mise.

Tout actionnaire de la banque

Jacques Cartier à*, il n’en faut pas 
don ter, fait les réflexions qui précè­
dent et il s’est dit que si la banque 
réussissait à porter son capital à la 
somme d’un million, il serait lni- 
même exempté de payer la double 
liability et que la banque pourrait 
ainsi faire face à ses obligations et 
peut-être même devenir florissante 
par la suite. Donc tout actionnaire 
actuel est supposé être favorable à 
l’augmentation du capital de la 
banque.

Mais si tout actionnaire est dis­
posé à aider personnellement à la 
constitution d’un nouveau capital, 
c’est à la condition expresse que la * 
situation de la banque n’est pas 
compromise et qne son capital pri­
mitif de $500,000 est intact.

Qui pourrait affirmer actuellement 
l’intégrité de ce capital?

Personne.
Personne, en effet, n’a été appelé 

à jnger de la situation réelle des 
affaires de la banque En dehors des 
directeurs, et de quelques employés 
peut-être, tout le monde ignore où 
en est la banque Jacques-Cartier. 
Depuis que ses portes ont été closes 
pour être rouvertes ensuite, il n’y a 
en ni assemblée des actionnaires ni 
réunion des déposants.

Nul n’a entendu dire qu’une ins­
pection rigoureuse des livres ait été1 
faite par des experts indépendants 
de la banque et de ses directeurs ; 
et, en tous cas, nul n’a eu connais­
sance d’un rapport détaillé1 et imi­
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partial snr la valeur réalisable de 
l’actif.

Dans ces conditions, demander 
aux actionnaires et aux déposants 
de sonscrire du capital nouveau à 
la banque, c’est leur demander de 
souscrire en aveugles.

Le législateur en édictant l’acte 
de 1890 qui régit les banques a prévu 
que celles ci pourraient avoir besoin 
d’augmenter leur capital et il a eu 
soin de préciser les formalités à 
remplir dans ce cas. La principale 
de ces formalités, la seule qui puisse 
nous intéresser en ce moment, est 
que l’augmentation du capital d’une 
banque ne jpeut avoir lieu qu’en 
vertu d’un règlement voté par les 
actionnaires en assemblée générale.

Cette formalité n’a pas été rem­
plie et les directeurs se substituant 
de leur propre autorité aux action­
naires s’adressent directement à la 
Législature pour augmenter le capi­
tal de la banque.

Tout est permis aux assemblées 
législatives quand elles ne dépassent 

•pas les bornes que leur trace la 
constitution, elles peuvent donc 
défaire ce qu’elles ont fait ou ignorer 
leurs décisions précédentes pour en 
prendre de nouvelles. Le Parle­
ment peut donc, au moyen d’une 
loi, accorder l’augmentation du 
capital demandée par les directeurs 
de la banque Jacques-Cartier, en 
dépit même de ce qui est dit dans 
l’Acte de 1890.

Il le peut, mais le fera-t-il 1 
Nous en doutous ; et, pour en 

douter, nous avons d’excellentes 
raisons.

Nous savons du reste, qu’un rap­
port spécial des affaires de la ban­
que, rapport tel que l’exige la loi 
est entre les mains du gouver­
nement.

"Ce rapport est actuellement sous 
examen et, si nos renseignements 
sont exacts, l’examen sera minu­
tieux.

Tous les renseignements que la

direction s’est refusée jusqu’ici à 
donner aux actionnaires en assem­
blée générale lui seront demandés 
en détail.

Le gouvernement semble absolu­
ment pénétré de la responsabilité 
qui lui incombe dans cet appel fait 
au Parlement d’une autorisation 
d’augmentation de capital. . ■

Nous sommes persuadés que. s’il 
acquiert la certitude de l’intégrité 
du capital de la banque, il invitera 
purement et simplement la direction 
à procéder de la façon ordinaire, 
c’est-à-dire à se faire autoriser par 
l’assemblée générale des action­
naires à porter le capital au montant- 
qu’elle-même décidera.

Pourquoi, en effet, la banque Jac­
ques-Cartier ne se soumettrait elle 
pas, comme le font les autres ban­
ques aux exigences de l’Acte des 
Banques !

Elles sont nombreuses les banques 
qui depuis un an ou deux ont aug­
menté leur capital, aucune d’elles 
cependant ne l’a fait en vertu d’une 
loi spéciale pour elle. Toutes sans 
exception ont eu l’assentiment de 
leurs actionnaires à qui elles mon­
traient lenr situation au grand jour.

Si, en opérant d’une autre façon, 
la direction de la banque Jacques- 
Cartier espère éviter que la lumière- 
se fasse sur les pertes éventuelles 
que subira son actif, elle verra bien­
tôt combien grande est son erreur.

Le temps n’est plus éloigné dé­
sormais où le public sapra officielle­
ment si la banque Jacques-Cartier a 
son capital intact on écorné.

Pour les déposants et pour les ac­
tionnaires nous souhaitons cordiale­
ment qu’il soit intact, mais pour 
•être sincères, nous n’y croyons pas.

Ciment Portland -
On fait ni môlangt à parties égiles 

de oraie et d’argil > on terri glaise: ce 
mélange soumit disant une heure à 
Vaatioa d’un feu trôt-vif, est ensuite 
pulvérisé.
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W. W. OGILVIE

C’est avec un profond regret que 
nons avons à annoncer la mort d’nn 
de nos concitoyens les pins émi­
nents, M. W. W. Ogilvie, enlevé 
subitement à l’affection des siens et 
à l’estime de ses concitoyens.

M. W. W. Ogilvie était quelqu’un; 
fils d’un modeste cultivateur de St- 
Michel qui fut aussi meunier, il em­
brassa la profession de son père et 
par son travail, son énergie, son in­
telligence et son habileté devint le 
pins gland propriétaire de moulins 
à farine du Canada.

Son père, un écossais, lui transmit 
les qualités de ténacité et d’entente 
des affaires propres à la race et qui 
conduisent au succès.

C’est en 1852 que M. W. W. Ogil­
vie de société avec ses frères l’Hon. 
A. W. Ogilvie et John Ogilvie fit 
construire les moulins Glenora sur 
le canal Lachine, puis plus tard les 
trois frères établirent d’autres mou­
lins à Goderich et Seaforth dans 
l’Ontario, à Winnipeg au Manitoba, 
puis à Montréal ceux connus sous le 
nom de Royal Mills ; enfin M. W. 
W. Ogilvie se rendait acquéreur, il 
y a quelques années, des City Mills 
également à Montréal.

Les marques de farine W. W. 
Ogilvie sont connues dans toutes 
les parties du monde et nous pou­
vons dire sans crainte de faire tort 
à la vérité que le défunt a été le 
fondateur, le pionnier du grand 
commerce d’exportation des farines 
du Canada.

Ce n’est pas seulement à ce titre 
qu’il mérite la reconnaissance de 
ses concitoyens, car, s’il a doté le 
pays d’un commerce qui n’existait 
pas avant qu’il l’entreprit et le 
poussât si loin, on peut dire aussi 
qu’il fît plus que tout autre pour 
faire connaître au dehors les blés du 
Manitoba dont la réputation est

maintenant partout établie et pour 
en accroître la culture. -

Les marques de sympathie que la 
famille a reçues de toutes les parties 
du Manitoba indiquent quels pro­
fonds regrets et quels grands souve­
nirs M. W. W. Ogilvie y a laissés.

Le Manitoba, le commerce d’ex­
portation ne sont pas les seuls à 
perdre par la mort de M. W. W. 
Ogilvie. Le Canada a besoin de ces 
intelligences d’élite, de ces hommes 
dévoués à l’avenir et aux progrès 
du pays qui les a vus naître. Car 
M. W. W. Ogilvie n’a réussi qu’en 
travaillant à étendre le commerce 
et les industries du Canada. Fidèle 
partisan de la politique nationale 
dont il fut un des ouvriers de la 
première heure, il avait compris, 
avant beaucoup d’autres que, dans - 
un pays jeune comme le notre, une 
certaine dose de protection était 
absolument nécessaire pour l’éta­
blissement et le développement des 
industries nationales. Cette poli­
tique a porté ses fruits, nous le 
voyons aujourd’hui par la prospé­
rité donc jouissent nos industries.

M. W. W. Ogilvie n’était pas seu­
lement un commerçant actif, un in-. 
dustriel de marque, il était aussi un 
financier habile et sa qualité de 
directeur dans une des banques les 
plus puissantes du monde, la banque 
de Montréal, en est une preuve.

Le Board of Trade et le . Corn 
Exchange dont il était un des mem­
bres les plus en vue, déplorent sa 
perte comme le font la banque de 
Montréal et tjous ceux qui ont pu 
apprécier les hautes qualités de 
l’homme bon, droit et honnête, du 
patriote clairvoyant et dévoué 
qu’une foule immense a accompagné 
à sa dernière demeure.

Nous offrons à la famille de M. W.
W. Ogilvie nos plus sincères condo­
léances.
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LA MAISON W.W. OGILVIE

On se demande dans les cercles 
commerciaux quels changements 
amènera dans la maison de commer­
ce et dans les moulins du regretté 
W.W. Ogilvie, le décès de celui qui 
en était la tête et l’âme dirigeante.

Nous sommes heureux d’annoncer 
^ux intéressés que rien ne sera 
changé dans l’administration des 
affaires, que la maison de commerce 
et les moulins resteront dans les 
mains de la famille.

M. A. E. Ogilvie, fils de M.W.W. 
Ogilvie, depuis sept ans déjà parta­
geant avec son père les soucis de 
l'administration, prendra la direc­
tion des affaires. :'-7. * .

M. A. E. Ogilvie ne changera rien 
en l’organisation actuelle et là laisse­
ra telle qu’elle a été établie par son 
père.

LA TENUE EN AFFAIRES

Bien quejl’article suivant que nous 
traduisons du Grocery World soit un 
peu vif, nous le croyons appelé à 
faire quelque bien. •

Nons ne connaissons pas dans le 
commerce d’êtres aussi malpropres 
que veut bien le dire 'Le Flâneur; 
mais, s’il a exagéré quelque peu, 
son butest_lpuableen recommandant 
la plus grande propreté aux gens du 
commerce, patrons et employés.

“ Un fanx-col sale, tin menton 
non rasé ont fait rater plus de ven­
tes qu’on ne saurait l’imaginer. Us 
ont souvent nui au mérite réel qui 
qui existait malgré de fâcheuses ap­
parences. .

La mauvaise impression a été pro­
duite bien avant que le mérite n’ait 
pu se faire voir et dès le début 
tontes les chances de succès ont été 
détruites.

Cela m’étonne tellement qu’un 
homme d’affaires puisse négliger 
son Apparence personnelle que je 
commence vraiment à être fatigué

d’en parler. Cependant je ne con­
nais point de meilleure époque pour 
faire dés réflexions morales à ce 
propos que vers le commencement 
de l’année; A cette époque nous 
sommes tous sobres et nous pouvons 
nous entendre. Un jour de la se­
maine dernière ma femme et moi. 
sommes allés dans une çles plus 
grandes épiceries de Philadelphie. 
C’est un beau magasin et c’est un 
plaisir que d’y aller. Cette épicerie 
a un département de comestibles où 
l’on vend des viandes toutes prépa­
rées telles que des crabes à ladiable, 
des huitres frites, des croquettes de 
volaille, etc.

Eh bien, ma femme et moi nous 
avons attendu vingt minutes avant 
de nous faire servir, cependant il y 
avait là un commis qui aurait pu 
prendre notre commande. Cet em­
ployé avait les ongles les plus sales 
qu’il m’a été douné de voir pendant 
l’an de grâce 1899. et j’en ai vu 
pourtant qui n’étaient pas mal car 
j’ai deux petits garçons. Ces ongles 
.étaient non seulement longs mais, 
de plus, ils étaient dégoûtauts et 
extrêmement négligés.

Les ongle3 d’un homme sont un 
indice certain de l’état de propreté 
du reste de son corps. S’ils sont 
sales ! ! ! Brr... Comme je le disais 
plus haut, nous avons attendu vingt 
minutes avant de nous faire servir. 
Je n’aurais pas voulu que le garçon 
dont les ongles étaient sales me 
servît pour rien au monde A la 
rigueur, il aurait pu toucher des 
boîtes de conserves, mais quant à 
mettre ses mains sur des croquettes 
ouHes huîtres destinées à mon usage 
je ne lui aurais jamais permis

Je me demande si c’est trop exiger 
que le propriétaire de ce grand ma­
gasin, fasse attention à la propreté 
de ses employés. Il est un fait cer- 

. tain, un employé propre attire la 
clientèle, tandis qu’un commis sale 
la repousse. Dès lors, ne saurait-il 
pas urgent au point de vue des
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affaire que-l’on fasse attention à cet 
état de choses. Un réglement affiché 
à nn endroit où chaque employé 
pourrait le voir, ne ferait-il .pas 
l’affaire.

U y a environ une semaine, un- 
jeune homme qui a été commis 
voyageur pour une épicerie de Phi­
ladelphie, est venu me demander de 
lui prêter mon appui pour obtenir 
une place. Il s’exprimait très bie’n, 
il me produisit une bonne impres­
sion ; je ne Paillerai pas pour cette 
unique raison que son faux col et sa 
chemise étaient dégoûtants.

J’aurais pu le recommander et lui 
faire obtenir ce qu’il demandait, 
mais son manque de propreté m’a 
empêché de le faire.- Je ne dis pas 
que le fait seul d’avoir un faux-col 
propre lui aurait donné ce qu’il vou­
lait, mais au moins, j’aurais pris sa 
demande en considération, tandis 
que je n’en ai rien fait.

J’aime que la tenue d’un homme 
d’affaires soit convenable et soignée.

Quand un solliciteur se présente 
quelque soit le besoin que j’aie de 
Particles qu’il m’offre, cela ma fait 
aucune différence, je le refuse im 
pitoyablement si le solliciteur ou ses 
vêtements ne sont pas propres. J’agis 
ainsi au nom de la grande cause de 
la propreté universelle. Bien sou 
vent, si la chose est possible, je 
donne à ces solliciteurs la raison de 
mon refus.

L’autre jour, un vieillard est .venu 
m’offrir un taille-crayons perfec­
tionné. J’aurais pu parfaitement 
bien m’en servir le prix était une 
bagatelle et sans doute j’en aurais 
fait l’acquisition, mais le vieux bon­
homme était tellement sale que je 
ne pus m’empêcher de le lui dire. 
En outre, je lui donnai quelques 
bons conseils.

“ He vous semble-t-il pas que 
vous feriez plus d’affaires si vous 
mettiez une chemise et un faux-col 
propres,” lui dis-je. Propres, répon­
dit-il d’un ton larmoyant, mais,
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Monsieur, je ne les porte que depuis 
huit jours. Je présume que ce 
vieux se baigne régulièrement une 
fois par année, qu’il en ait besoin 
ou qon. S’il est une.classe de mâr- 
chands qui devraient être très soi­
gneux de leur personne et de leur 
linge ce sout ceux qui vendent des 
produits alimentaires. Il nous est 
égal que celui qui nous vend des 
clous ou des harnais ait les mains 
propres ou non, car nous ne man­
geons ni harnais ni clous. Mais un 
homme qui pèse des gâteaux ou qui 
coupe de la viande avec des mains 
sales est vraiment un remède contre 
l’appétit. Il est particulièrement 
repoussant pour les dames qui de­
vraient être et qui sont d’habitude 
extrêmement' pointilleuses sous le 
rapport de la propreté.

Depuis bon nombre d’années, je 
connais un individu qui a fait trois 
faillites dans l’épicerie ; il est em­
ployé maintenant. Mon idée per­
sonnelle est que ses insuccès de sont 
dus qu’à une seule cause : il déteste 
l’eau comme un chien enragé., Sa 
figure, ses mains, ses ongles, ses vê­
tements sont toujours sales, tachés 
et graisseux ; et pourtant cVst un 
homme d’affaires hors ligne. Je 
crois qu’il existe des personnes 
aveugles sur la saleté. J’ai vu 
l’épicier dont je viens de parler se 
laver les mains sans jamais réussir 
à enlever la crasse. Il se peut qu’il 
ne s’en soit jamais aperçu.

Sans aucun doute, il y a bon nom­
bre de commerçants qui ont réussi 
sans cependant être soigneux de 
leur personne. L’exception ne fait 
que confirmer la règle. Il existe un 
de ces hommes à Philadelphie. Il 
vend des cafés, fait de belles aff lires 
et pourtant pas un de ceux auxquels 
il vend ne lui permettrait de s’as­
seoir sur le paillasson de leur porte. 
Il est sale, dégoûtant, crasseux, 
absolument répuguant et repoussant. 
Mais il vend énormément de café, 
non pas à cause de sa saleté, mais
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malgré elle et parce qu’il connaît 
parfaitement les cafés.

Il n’y a aucnn doute possible que 
cet individu vendrait davantage s’il 
usait plus de savon. Je ne devrais 
pas dire plus de savon parce que à 
l’heure actuelle il ne s’en sert au­
cunement.

Si l’on me demandait de formuler 
un règlement à ce propos, voici ce 
que j’aurais à proposer.

Avis.—Tous les employés de cet 
établissement sont requis par la 
présente d’avoir en tout temps 
l’apparence d’un gentleman. Ceci 
veut dire : figure et mains propres, 
linge blanc et habits bien brossés. 
Tout employé qui ne suivra pas ce 
règlement à la lettre sera remercie.

Par ordre,
Le Flâneur.

Si cette règle était appliquée un 
peu partout que d’emplois vacants 
il y aurait ! Car la force même ne 
pourrait changer un homme natu­
rellement sale. Si vous le désrassez 
vous-même, ce dont Dieu vous 
garde ; et si vous lui mettez des vê­
tements propres sur le dos il ne se 
salira pas si vous l’enfermez dans 
une vitrine hermétiquement fermée. 
Mais si vous lui permettez d’aller à 
droit et à gauche, il sè salira infail­
liblement, c’est un aimant animé 
qui attire la saleté. La seule chose 
à faire pour ces aimants humains de 
la saleté c’est de les parquer avec 
les animaux aimants de la saleté, 
c’est-à-dire les porcs. Laissez les 

aître ensemble car, bien que les 
ns aient de l’intelligence ec que 

les autres n’en aient point tous deux 
sont sales et, par conséquent, ne de­
vraient pas souiller l’air des habi­
tations humaines.

Je termine en souhaitant que 1900 
puisse être une une ère d’ongles 
propres.”

Le Flakier.

LE
DECLIN DU COMMERCE ANGLAIS

Suite et fin.

La troisième raison, est celle qui 
offre pour nous un intérêt direct en 
cette époque de trusts et de Syndi­
cats, est que la bonne vieille mode, 
le système sûr de faire les affaires a 
été remplacé par une nouvelle mé­
thode, qui n’est ni bonne ni sûre. , 
Le marchand-propriétaire a fait 
place au directeur-administrateur ; 
le propriétaire, ses fils ou ses asso­
ciés, qui étaient des entités, ont 
cédé à un conseil d’administration 
(board), une création sans chair 
n’ayant pas de signification person­
nelle pour les ouvriers qui perdent 
l’inspiration du maître. La servi­
tude héréditaire est inconnue en ce 
pays ; en Angleterre un homme 
était fier d’avoir travaillé au même 
métier où son père avait travaillé 
avant lui pour le présent proprié­
taire , c’était un lien qui n’était pas 
sans influence sur le maître et sur 
l’ouvrier et qui avait une influence 
non moins importante sur le produit 
du métier. Mais tout ceci est 
changé. .

L’homme le plus important, au­
jourd’hui, dans les affaires est le 
juriste ; après lui vient le promoteur. 
Autrefois, lorsqu’on cherchait des 
capitaux pour une nouvelle entre­
prise, on se basait sur la décision 
d’hommes pratiques qui connais­
saient les profits probables et les 
risques raisonnables. Aujourd’hui, 
c’est le juriste qui est le premier 
consulté, le promoteur dont l’aide 
est nécessaire pour lancer les actions 
dont on attend l’achat par le public.

Toute l’Angleterres est engagée 
dans un jeu gigantesque ; l’achàt et 
la vente des actions sont devenus 
une industrie -de première gran. 
deur. C’est un jour de grosses chose8 
( “ big ” things). Il faut qu’il y ai
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des commissions substantielles pour 
les juristes, les promoteurs, les ex­
perts, et le reste des accoucheuses 
commerciales sans lesquelles aucune 
Compagnie ne peut prendre nais­
sance.

La raillerie de Napoléon, que les 
Anglais étaient une nation de bouti­
quiers, a perdu sa force. Les An­
glais sont les plus mauvais bouti­
quiers du monde, plus mauvais 
même que les Espagnols. Le dres­
sage artistique des vitrines d’une 
boutique, l’étalage de la bijouterie, 
delà dentelle ou de la.porcelaine, 
groupés dans un harmonieux effet 
de couleur et mis en évidence sur 
un fonds de velours ou de soie qui 
prêtent au marchand de détail dans 
les rues de toute grande cité améri­
caine une délicieuse étude à toute 
personne d’un goût raffiné, sont pra­
tiquement inconnus en Angleterre. 
Les vitrines les plus à la mode dé 
Londres sont tassées (“jammed ”)— 
le mot est judicieusement employé— 
d’articles coûteux de premier ordre, 
mais ils sont resserrés dans un petit 
espace, sans égard à l’effet artis­
tique, comme si le seul bnt était de 
laisser connaître au passant l’abon­
dance du-stock qu’il pourrait trou­
ver à l’intérieur. En effet, c’en est 
le seul metif. L’Anglais fait son 
choix en dehors des vitrines ; l’Amé­
ricain fait le sien après que le 
commis du magasin a étendu devant 
lui les marchandises et qu’il les a 
mises à la main et soigneusement 
examinées.

Mais là, encore une fois, la mé­
thode qui facilite le choix aux Etats-­
Unis est inconnue en Angleterre. Si, 
par exemple, vous voulez acheter 
des chaussettes en Amérique, le 
commis place devant vous uno dou­
zaine de boîtes ; vous pouvez faire 
votre choix avec l’attention qui con­
vient à telle occasion importante ; 
vous pouvez examiner les points, 
les rayures, les tons bleus ou verts, 
jusqu’à ce que vous ayez trouvé la

couleur précise et le dessin exact 
que vous désirez. A Londres, le 
commis de magasin montrera des 
paquets, paquets recouverts de pa­
pier et ficelés, qu’il ouvrira avec une 
hésitation sensible, d’un seul côté 
seulement, de façon que les moyens 
d’examen et de choix sont restreints 
et incommodes. En Amérique l’ache­
teur de gants de peau attend l’essai 
à sa main, de même que pour les 
souliers à ses pieds. A Londres, 
l’essai des gauts est inconnu dans la 
pratique et son utilité incomprise. 
“ Supposons qu’un gant ne soit pas 
à la taille désirée ” dit le boutiquier, 
“ quelle difference peut-il y avoir f 
Les Américains sont trop scrupu­
leux.” ,

Les petites choses qui, si distinc­
tement, montrent la différence entre 
le commerce anglais et le commerce 
américain, tant dans les transactions 
de détail que dans celles du com­
merce international, ne sont nulle 
part plus accentuées que dans les 
boutiques de Londres. Le boutiquier 
américain, exigeant autant que l’ex­
pression le peut dire, est plus libé­
ral et moins terre à terre dans ses 
rapports avec ses clients que le bou­
tiquier anglais. Dans tout magasin 
américain, l’achat d’une paire de 
souliers sous-entend l’octroi d’une 
paire de lacets en plus ; l’article est 
toujours marqué pour sa valeur, sans 
augmentation. En Angleterre, les 
extra sont compris dams le prix.

On pourra discuter, que ces faits 
sont sans importance, dire que ce 
sont des coutumes simplement loca­
les et n’ayant aucun poids sur les 
résultats plus étendus. C’est une 
vue erronée. Ce sont réellement 
des témoins topiques. Us expliquent 
les raisons de la perte du commerce 
britannique et l’expansion du com­
merce américain ; raisons qui, dans 
leur forme concrète,, peuvent se ré­
sumer en quelques mots : II n’y a 
pas de traditions commerciales en 
Amérique; eu Angleterre, les tri
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dition commerciales étouffent les en­
treprises. % i -i •><••• '•» '

Il ne faut pas oublier que c’est un 
Américain qui éeritet un Américain 
qui, manifestement, n’est point an­
glophile ; le»> chiffres, toutefois, 
comme aussi' les'faits, ont leur élo­
quence et il faut avôuér qu’ils n’ap­
paraissent pas - «en faveur de la 
Grande-Bretagne. * • ' 1 -
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Une dépêche dé Brême annonce 
que 'lé Norddèutscher Lloyd vient 
d’acheter les qbatorze steamers avec 
lesquels Scottish Oriental Steamship 
Corporation desservait les commu­
nications entre Bangkok, Singapore, 
Hong-Kong et Swatow. Le Nord- 
deutscher Lloyd continuera' ce ser­
vice en augmentant le nombre des 
bâtiments qui y étaient affectés.

On voit que l’Allemagne poursuit 
méthodiquement l’absorption des 
compagnies anglaises qui se li­
vraient au trafic dans les parages 
de la Chine. Avec ses grandes 
lignes sur l’Extrême-Orient, desser­
vies par le Norddeutscher Lloyd et la 
Compagnie Hamhourgeoise-ainêricdine, 
l’Allemagne occupera bientôt une 
place absolument prépondérante en 
Indo Chine ét eh Chine et drainera 
la plus grande partie du trafic for­
midable qui ne peut manquer de 
résulter de la mise en valeur de 
cette grande région. Coinmè pre­
mier résultat, les relations avec le 
Siam se trouvent absolument entre 
les mains des armateurs allemands.

Avant la prise de possession de 
Kiao-Tchéou et l’achat des Caro­
lines, la navigation de l’Allemagne 
avec l’Orient avait déjà progressé 
d’une façon significative, grâce à 
l’initiative privée et aux Subsides 
gouvernementaux. Pour s’en ren­
dre compte, ihsuffit de consulter les 
statistiques'dû transit du Canal de

COURANT

Suez ; nous voyons, en effet, que 
depuis dix ans la navigation sous 
pavillon allemand a presque triplé T 
Elle n’était eu 1889 que de 63,000 
tonneaux bruts et elle a atteint en 
1898 le chiffre de 1,353,000 ton­
neaux.

***

D’après un télégramme de Cal­
cutta au Times, on estime que le 
chiffre des personnes recevant ac­
tuellement des secours dépasse trois 
millions. La commission du secours 
qui fonctionnait en 1878, lors de la 
grande famine, avait établi que, 
dans les districts les plus pauvres, 
15 0/0 seulement de la population 
avaient réellement droit à des se­
cours ; cette proportion, à l’heure 
actuelle, est largement dépassée. 
Aussi, le gouvernement vient-il de 
prescrire une enquête afin de s’as­
surer qu’il n’y a pas de gaspillage 
dans la distribution des secours.

En attendant, la sécheresse étant 
absolue, la famine augmente d’in-' 
tensité. C’est ainsi que tout le gou­
vernement de Bombay est mainte­
nant atteint par le fléau. En outre, 
dans les districts de Khandisb, de 
Nasik, de Nagar et de Guyrat, le 
manque d’eau se fait cruellement 
sentir.

***

D’après une communication spé­
ciale de Saint-Paul, au Times Herald 
de Chicago, le président du chemin 
de fer “ Great Northern,” M. J. J. 
Hill aurait formé le projet de don­
ner à l’exportation des farines des 
Etats-Unis en Chine et au Japon une 
grande extension, an moyen d’une 
ligne de vapeur subventionnée,dont 
les chargements seraient principale­
ment formés de ce produit. Des né­
gociations auraient été entamées 
avec des chantiers anglais pour la 
construction des navires de la future 
ligne. Les dimensions de ces navires 
devraient être telles que la farine 
américaine puisse être transportée
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avec an fret assqz bas pour faire 
concurenceau riz. La ligne projetée 
n’aurait pas moins de 12 navires 
affectés à son service.

***

Dans sa séance du 27 septembre 
dernier, le sénat de la République 
Argentine a définitivement approu­
vé un projet qui était le complément 
obligatoire des travaux du port de •. 
Buenos-Ayres, en décidant que. le 
«anal d’accès du Nord serait pro­
longé en ligne droite jusqu’à attein-, 
dre une profondeur naturelle de 21 
pieds. Un crédit de 520,000 ps or 
a été votée à cet effect.

Il manquait au port de Buenos- 
Ayres cet organe essentiel d’un ca­
nal rectiligne, mettant §es bassins 
en communication constante et as­
surée avec la rade .extérieure.

L’absence de ce canal obligeait les 
navires, de grand tonnage à aller dé­
barquer leurs passagers et déchar­
ger leur cargaison à La Plata, d’où 
une série d’ennuis pour les passa­
gers et des grèvemqnts importants 
pour les marchandises; sans parler 
des préjudices résultant de trans­
bordements successifs.

*** ’•
D’un journal commercial de Paris :
“ La politique de “ l’ôte-toi de là 

que je m’y mette ” absorbe tellement 
nos législateurs, qu’ils ne trouvent 
pas le temps de faire les lois si im­
patiemment attendues, et que celles 
qui aboutissent par hasard sont 
presque toutes mal venues et in­
applicables.

“Il faudra absolument que le 
commerce devienne une puissance 
électorale de premier ordre pour" 
obtenir le vote des lois indispensa­
bles.” .

Voilà qui s’applique à merveille à 
ce que nous voyons au Canada. Ce : 
n’est pas d’aujourd’hui que Le Prix 
Courant a fait sonner cette cloche. 
Nous aurons malheureusement trop 
souyent l’occasion de l’agiter encore.

C’est là' niàisôn bien connue Libby 
et Co de Chicago et la “ Louisville 
Packing(ÇcunB^ny.’’kV<lûi sont char­
gées dh t cjpà iîonseiryes de
viande polir le troupes anglaises 
dans l’Afrique australe. Ges mai­
sons fabriquent en ce moment nuit 
etjoqr^et ou évalue approximative­
ment à 5,5 0 tonnes la quantité de ’ 
viande expédiéqTaù Cap pendant le 
mois de n.dyjM^bëe ; non-compris les 
fruits et pè^sàpnS gonservés. D’autre 
part, la^niai^oh-ÿi'tch et fils de San 
Fr^uçiSeC|'';;-a^?pédié environ 158 
tonhes .âè larrd^vjambons, beurres et 
fromages. . -'/--U '

***

A l’assemblée générale annuelle 
des membres ,de la Société d’Agri- 
cultiire du comté des Deut-îtÇonta- 
gnes, ,ont, été élus directeurs de la 
Société :

MM- Ex. Girouard, John Morrin, 
Joseph Lefebvre, John Hamilton, 
Duncan, Ladoticeur; François 
Rejfiatiâ^Féjii; Paquin; : jBenjainin 
Bertrand, ’Gédéon BigrasT Emery 
Lebrun, Joseph Leroux, Damien , 
Pilon et L. N. Huot.

À une assemblée subséquente 
MM’. Ex. Girouard et Jno. Morrin 
ont été réélus, le premier président 
et le seéond vice-président, et M. B. 
Beauchamp continuera ses fonctions 
de secrétaire-trésorier.

- ! ! .! ) ! ; • > f. Ti'Sà&fc ; "

Entrait» d’unec correspondance de 
Londres à un journal du commerce 
d’épiceries :

“ Dans tous les villes de l’Angle- 
terïe’des souscriptions ont été ou­
vertes pour venir en aide aux mères,

1 ; femmes et enfaûts des réservistes 
appelés à servir daiis l’armée bri- 
tanniquëdu Sud de l’Afrique ; ainsi 
que pour les veuves etles orphelins. 
Ayec un ensëmble touchant, tout le 
monde donne, et je vous certifie que 
les pennies et les livres sterling for­

i mërittrès facilement des millions: '
“Incontestablement, ce sont 1 

. s
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industriels et les commerçants qui 
y ! contribuent pour la plus forte 
somme. Eh bien ! le maire de Leeds 
a nommé comme secrétaire da comité 
chargé de répartir les £5.000 déjà 
souscrits,un certain major F.O.King: 
Hunter, coopérateur à tous crins, qui 
ne trouve rien de mieux que de dis­
tribuer les bons à ces pauvres gens, 
payables à la Société coopérative de 
de Leeds. Des observations lui ont 
été faites à ce sujet, mais il prétend 
que la chose est bien plus pratique 
de n’envoyer tous ces gens qu’à un 
seul endroit, plutôt que chez les 
commerçants. On est coopérateur, 
ou ou ne l’est pas.

“ La défaite est mauvaise, et le 
secrétaire de la Fédération des Epi­
ciers, M.A.J.Giles, en homme avisé, 
signale au maire de Leeds l’exemple 
du maire de Bradford (Yarks). Cè 
dernier, en homme juste et loyal, 
fait simplement distribuer, par un 
comité, les bons aux personnes inté­
ressées, en leur disant qu’elles, sont 
absolument libres de s’en servir chez 
leurs fournisseurs habituels.”

***

La Compagnie de chemin de fer 
de Jonction de Napierville donne 
avis qu’à la prochaine session de la 
législature de la province de Qué­
bec, elle demandera un bill pour 
faire à sa charte divers amende­
ments, et entre autres pour lui per­
mettre, à son choix, de construire 
sa voie de chemin de fer entre la 
paroisse de Saint Constant et la pa­
roisse de Lacolle, ou Rouse’s Point, 
on suivre le tracé actuel.

***

Depuis la construction du chemin 
de fer du Lac St-Jean, la population 
du district qu’il traverse, a aug­
menté d’une manière remarquable : 
en 1871, cette population n’était que 
de 17,493. et en 1891, elle était de 
38,281 ; au recensement de 1991 elle 
•dépassera le chiffre de 50,000..

On sait que la reine Victoria avait 
décidé d’envoyer comme cadeau de 
Noël, aux hommes engagés dans la 
campagne africaine, 90,000 boîtes de 
chocolat. Trois des principales 
maisons ont reçu chacun un ordre 
pour 30,000 boîtes ; ce sont MM. 
Cadbury frères, J. S. Fry et tils dont 
MM. D. Misson et Cie sont les 
représentais au Canada, et Rown- 
tree & Co.

***

La Compagnie du Grand Nord 
demande un acte d’incorporation 
dans le but de construire, posséder, 
louer et des élévateurs dans les cité 
district de Québec et ailleurs.

***

La disette de charbon mou se fait 
grandement sentir aux Ecats-Unis 
et au Canada. Un des officiers du 
Grand Tronc disait à un confrère 
qu’il n’y a peut être pas cinq com­
pagnies de chemin de fer qui possè­
dent du charbon pour 15 jours.

Cette disette est due au manque 
de chars pour transporter le pré­
cieux combustible. Les officiers du 
Grand Tronc ont été obligés d’en­
voyer du charbon à Toronto où le 
besoin s’en faisait grandement 
sentir.

***

Le Bulletin des Ingénieurs civils 
donne les renseignements suivants 
sur un navire, le Fifeshire, construit 
spécialement pour le transport des 
viandes congelées entre le Queens­
land et l’Angleterre.

Les chambres isolées peuvent rece­
voir 100,000 carcasses de moutons 
plus 5,000 tonnes de marchandises 
dans les cales.

Les machines frigorifiques équi­
valent à la production de 72 tonnes 
de glace par jour.

Ce navire, qui vieat de faire un 
nouveau voyage à Londres, a débar­
qué la plus grosse cargaison de 
viande gelée qu’on ait encore yue
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9lî,500 montons gelé*, 15;000 
lapins, pins diverses autre marchan­
dises, froment, avoine, etc.

La construction des chemins de 
fer en Asie a pris un tel développe­
ment que les statistiques antérieu­
res ne sont plus exactes, les indica­
tions suivantes sont récentes et di­
gnes de confiance. Il y a mainte­
nant en Asie 30,000 milles de voies 
ferrées. Les sections déjà construites 
du Trans-Caucasien et du Trans­
sibérien ont une longueur de 3,200 
milles. . ■

En Chine, des syndicats européens 
ont obtenu des concessions pour 
3,600 milles de chemins «le fer ; ces 
lignes traverseront des régions ri - - 
ches en minéraux et très fertiles. 
La plu part de ces lignes sont en voie 
de construction. Le gouvernement 
chinois exploite 300 milles de che­
mins de fer, lignes très productives 
surtout celle allant de Pékin à 
Tientsin.

Le Japon est bien pourvu-au 
point de vue des voies ferrées, ayant 
3,200 milles à son actif. L’Indo­
Chine n’a présentement que 120 
milles ; mais bient§Bfe'dans les pos­
sessions Françaises en Cochinchine, 
dans l’Annam et an Tonkin il y 
aura 2,400 milles qui développeront 
les richesses minérales et agricoles 
de ces régions. Les Indes Hollan­
daises sont bien pourvus ; Pile de 
Java à elle seule ayant 1,000 milles 
de chemins de fer. C’est aux Indes 
Anglaises que l’on trouve le plus 
de chemins de fer : 21,000 milles. 
Quant à la Perse, on n’y voit aucun 
chemin de fer important. Il y a en 
Turquie d’Asie, 1,500 milles et 600 
milles sont en cours de construction.

On annonce la mise en opération 
à Ste-Thérèse de Blainville, vers le 
15 février prochain, d’nne manu­
facture de meubles qui fera affaires

sous le nom de “ Compagnie de 
Meubles et de literie de Ste-Thé­
rèse,” et cominéncera8es opérations 
le 15 février. Le. capital sera de 
$75,000 dont $50,000 sont déjà sous­
crits. Le coût de la construction de 
la manufacture, lorsqu’elle sera com­
plètement terminée, sera de $35,000.

La ville de Ste-Thérèse a accordé 
un bonus de $20,600 à cette manu­
facture, qui emploiera 200 mains à 
ses travaux, toutes de Ste Thérèse, 
autant que possible.

Les actionnaires de la compagnie 
sont MM. Chs. Langlois, M. 6. Cha- 
pleau, A. Orsali, L. Beaudoin, H. 
Leclerc, A. Courville, J. E. Desjar­
dins, W. Labrèche, H. Tessier, J. 
Tessier, J. Houx, J. E. Beaudry, U. 
Neveu,O. Lamontagne, E. Fournier, 
J. P. Dixon, A. Fortier, E. Lamothe, 
A. Langlois, C. I. Langlois, C. 
Champoux, E. Bertrand, J. Bte 
Waddel, A. Pépin, S. Lavoie.

***

Des expériences ont été tentées en 
Allemagne pour fabriquer de la pâte 
de bois avec le bambou, dont les' 
fibres fines et longues se prêteraient 
merveilleusement bien à cet effet. 
Les expériences n’auraient cepen­
dant pas été bien concluantes, et 
l’on a reconnu qu’il faudrait cons­
truire un outillage spéoial pour ar­
river à un résultat quelque peu fa­
vorable.

Pour enlever les taches d’huile, de 
bougie, de vin, sur les livres, après 
avoir enlevé le plus gros avec un coû­
te u, on place la feuille tachée entre 
deux feuilles de pa: ier brouillard et ou 
passe à diverses reprises, sur l’endroit 

ni recouvre la tache, avec une cuiller 
’argent chargé de ch irbons ardents, en 

ayant soin de changer la place du pa­
pier brouillard à mesure qu’il est sali * 
nuis on enduit, au moyen d’un pinceau) 
les deux côtés du papier, pendant qu’il 
est encore ch ud, d’une légère couché" 
d'essence de térébenthine presque bouff- ’ 
lante, on rend ensuite au papteK sa 
blancheur, en imbibant d’alcool, rectifié 
la place qui était tachée.
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Quinquina
^Dubonnet
c!

L’Apéritif 
sans rival !

iET excellent apéritif à base de 
quinquina est toujours employé 
avec succès lorsqu’il s’agit de 

fortifier l’estomac, de combattre le 
manque d’appétit, la faiblesse, l’épui­
sement. C’est un tonique sans égal. 
Il est exempt de ce goût âcre que 
possèdent la plupart des apéritifs.

Du reste, goûtez-y une seble fois ; 
vous n’en voudrez plus d’autre.

Vous pourrez déguster le Quinquina 
Dubonnet dans tous les Bars de pre­
mier ordre ; vous en commanderez 
ensuite à votre épicier.

Nous nous ferons un plaisir d’en­
voyer un échantillon à tous les mar­
chands qui nous en feront la demande.

SEULS REPRESENTANTS 
AU CANADA:

L_.
Fils & Ci

MONTREAL
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L’ELECTION DU MAIRE

Quand un homme est véritable­
ment nn homme, quand il a quelque 
chose dans la tête, il faut compter 
avec lui et pouvoir compter sur lui.

Les candidats qui ont en et peu­
vent avoir des velléités de se pré­
senter devant les électeurs, pour 
arriver au premier' poste du conseil 
municipal de Montréal, savent qu’il 
leur faut compter avec le maire sor­
tant, M. B. Préfontaine, qui se pré­
sente à nouveau devant l’électorat.

Nous n’agiterons pas devant nos 
lecteurs la question de nationalité 
dont ils ont eu les oreilles rebattues 
dans ces temps derniers, question 
qui reviendra certainement encore 
sur le tapis dans les jours qui pré-, 
céderont immédiatement l’élection.

Nous nous adressons à des com­
merçants, gens sérieux, qui pèsent 
d’habitude leur vote avant, de le 
donner et ne s’en laissent pas impo­
ser par des considérations plus ou 
moins platoniques.

Entrons donc dans le mérite de la 
candidature Préfontaine, sans autre 
préambule et disons pourquoi la 
réélection du maire sortant s’impose 
apx votes des commerçants.
" M. Préfontaine, est-il besoin de le 
rappeler, est une des personnalités 
les plus marquantes du conseil. Il 
n’a pas été élu maire avant d’avoir 
acquis une expérience profonde des 
affaires municipales : échevin et 
président de comités pendant de 
nombreuses années, il sait mieux 
qu’un candidat pris en dehors de 
l’Hôtel de Ville comment diriger la 
chose publique.

Un commerçant n’a pas pour ha­
bitude de changer ses employés à 
tout propos, surtout quand il est 
satisfait de leurs services, et moins 
encore, de remplacer ses serviteurs 
expérimentés par des hommes n’a­
yant jamais eu l’occasion de faire 
leur apprentissage de directeur dans 
les emplois subalternes. - _

Pourquoi agirait-on autrement en 
matière civique î

M. R. Préfontaine est venu en 
1898 avec un programme qui a reçu 
l’approbation de l’électorat puis­
qu’il a été élu maire sur ce pro­
gramme.

Gomme maire, il a pu accomplir 
une partie de ce programme : la 
consolidation de la dette muuicipale.

Quant aux améliorations du port 
qui sont une partie du programme 
de 1898, personne n’ignore l’activité 
qu’à déployée le maire sortant et 
qu’il a tout fait pour avancer l’heu­
re à laquelle le port de Montréal 
pourra vraiment mériter son nom 
de port national, par les facilités 
d’accès, de chargement et de dé­
chargement des navires et par la 
complétion de l’outillage nécessaire.

M. R. Préfontaine est maître de 
la question dont il connaît les 
moindres détails : lui donner un 
successeur dans ce moment, ne se­
rait ce pas nuire aux résultats at­
tendus avec anxiété par les classes 
commerciale et industrielle de là 
ville toute entière. '

Nous parlons \de la ville, mais 
est-ce que la banlieue de Montréal 
n’est pas intéressée au développe­
ment de notre port î Elle y est 
d’autant plus intéressée que M. R. 
Préfontaine avait inscrit dans son 
programme déjà cité, l’agrandisse­
ment de Montréal, le Greater Mont­
réal.

Ce projet est de ceux dont l’éclo­
sion demande la maturité de l’étude 
et de la réflexion. Le maire surtout 
y travaille avec ardeur, avec âme, 
depuis longtemps et son départ de 
la mairie ferait perdre à nos conci­
toyens le fruit d’un long travail. 
Tout serait à refaire de nouveau. 
Les partisans du Greater Mmtreal 
verront leurs espérances ajournées 
si celui qui en a été le promoteur 
fait place à un autre. Dans l’intérêt 
même du Greater Montreal qui ne 
peut être pour la Cité qu’une source
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Un Sou Economisé 
Est un Sou Gagné.

En achetant bien vous économisez non 
' seulement des sous, mais des dollars;

Soyez bon acheteur et considérez ce que je vous offre !

J’ai le meilleur Thé Noir “ Packling”
en boîtes de 20 lbs. à 14^0

J’ài le plus beau Thé Vert “ Pinhead ”
en boîtes de 50 lbs. à 20 c

Vous n’en avex Jamais vendu de plus joli à 50c.

J’ai le plus beau et le meilleur Moyune Gun
Powder en caisse de 75 lbs. à 25 c

J’ai un beau Café 'de fCeylan que je vends,
grillé, rond ou moulu, pur à 15 c

C’est un Job, j’ai fait un bon achat, et je vous en 
donne le bénéfice.

. # .

. Il est excellent sous tous les rapports. > ■
Ce ne sont pas des marchandises communes que 
je vous offre, mais de bonnes marchandises bon 
marché. Essayez-les. •'*

Conditions: — 3 p. c. à 30 jours, ou Billet à 4 mois.

E. D. MARCEAU,
296, RUE ST-PAUL,^MONTREAL. “T
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de bienfaits et de bénéfices pour le 
commerce, nous souhaitons la ré­
élection à la mairie de M. R. Pré­
fontaine et nons sommes certains - 
.que les commerçants et les indus­
triels partagent notre manière de 
voir.

LE COMMERCE EXTERIEUR DU 
JAPON

Une revue japonaise a publié 
l’article ci-après :

Les chiffres suivants relatifs au 
commerce extérieur du Japon 
durant les deux dernières années, 
ont été publiés dans les rapports 
douaniers :

1898 1897 Augment.

Yens Yens Yens 
Export.... 165,662,304 163,135,077 2,527,227 
Import...:276,996,526 219,300,771 57,649,755

Total... 442,658,830 382,435,848 60,222,982
N. B.—Lc yen or vaut à peu près ?1.0O.
Cette augmentation totale (60,­

222,982 yens) est la plus considé­
rable qui ait été notée jusqu’ici ; 
celle qui, précédemment, avait at­
teint îe chiffre le plus élevé, est 
celle de 1894 comparé à 1893, soit 
52,758,011 yens. Mais, en 1894, 
l’augmentation portait à peu près 
également sur les exportations et les 
importations ; 24 millions pour 
celles là et 29 millions pour celles- 
ci, en chiffres ronds. En 1898, au 
contraire, l’augmentation est de 2 
millions et demi seulement pour les 
exportations et de 57 millions et 
demi pour les importations. Cela, 
néanmoins, comporte quelques com­
mentaires. Le commerce d’expor­
tation du Japon se compose de pro­
duits bruts et de marchandises ma­
nufacturées, dans la proportion de 
5,à 3 à peu près ; de sorte que, si 
nous calculons d’après cette propor­
tion, les chiffres cidessus, 165,662,304 
yens pour 1898 et 163,135,077 yens 
pour 1897, se transforment comme 
suit :

1898 1897

Yens Yens
Exportations de pro­

duits bruts............. 106,197,206 117,771,632
Exportation de mar­

chandises manuf.. 59,465,098 45,363,446

Il appert ainsi que, tandis que 
l’exportation des produits bruts a 
diminué de 11 millions et demi de 
yens, celle des marchandises manu­
facturées a augmenté de 14 millions. 
Et, de fait, des douze principaux 
articles manufacturés qui font l’ob­
jet de l’exportation, un seul seule­
ment est en baisse : ce sont les tapis, 
qui, de 973,871 yens en 1897, sont 
descendus à 850,879 yens en 1898. 
Rien n’est plus intéressant, dans le 
commerce extérieur du Japon, que 
ce développement constant des pro­
duits manufacturés. Nous donne­
rons ici les chiffres pour 1898, 1897 
et 1889, de façon à ce que l’on se 
rende compte non seulement de 
l’augmentation de 1897 à 1898 mais 
aussi de l’augmentation qui s’est 
effectuée durant une période de dix 
ans :

Les douze principaux articles ma­
nufacturés faisant l’objet de l’ex­
portation : •

»
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DWIGHT S

SUPER - CAR B

Canadiennes
Sont promptes à appré­

cier tout ce qui conduit à

“ La Bonne Cuisine ”
Le marchand qui ne tient pas en stock le Soda à Pâte DWIGHT’S

COW BRAND—Vendu en paquet seulement—néglige une ligne qui
donne un bon profit, qui aide au décor du magasin, et qui plaît tou­
. ■ • 
jours à la cliente. .

John Dwight & Co., 34 Rue Yonge, Toronto.

La Caisse Pliante

Pour les Œufs.

Pas de temps Perdu !
' Pas d’QJufs Cassés !

Pas de discussion à propos de comptes !
Une caisse portative très utile pour usages généraux, lorsque les séparations sont enle­

vées. La meilleure caisse pour le transport des œufs au Canada, et la meilleure marché. 
Bon marché. Légère. Solide et serviable. Vous remboursez son prix d’achat en un 

. mois par la suppression de la casse des œufs et des concessions sur le compte des œufs.

Chaque fermier, épi- ----- ' m . - c. onns
cier ou marchand de N. L. « ûOIIIs
provisions en a besoin. Agents de l’Est,

l'abri,née seulement par MONTREAL.

The DOWSWELL M’F’fi CO., Limited, - -

Contient 12 doz. d Œufs

i

^
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Il résulte ainsi de ces chiffres que 
ces douze marchandises ont été ex­
portées pour une valeur qui est de­
venue neuf foià plus grande en dix 
ans ; et il ressort aussi que, tandis 
que le rapport des articles manufac­
turés aux produits bruts exportés 
était de 6J pour 55 en 1889, il était 
en 1898 de 33 pour 55, ce qui justifie 
l’opinion que nous avons souvent 
exprimée pendant ces dernières 
années, à savoir que l’avenir du 
Japon sera sans doute d’être indus­
triel. D’un autre côté si nous envi­
sageons l’exportation des produits 
bruts, nous trouvons qu’elle est 
faite de sept principaux articles, qui 
sont : la soie, le thé, le riz, le cuivre, 
le charbon, le camphre et les pro- 
dnits marins. L’exploitation de ces 
derniers est susceptible d’un grand 
développement et ils constituent 
peut-être un des champs où pour­
raient le mieux s’exercer les entre­
prises étrangères et où des capitaux 
étrangers pourraient être employés 
de la manière la plus profitable. 
Mais le chiffre de leur exportation 
durant ces dix dernières années a 
été si insignifiant que nous néglige­
rons de faire figurer ces produits 
dans le tableau suivant qui men­
tionne les six autres articles bruts 
principalement exportés :

1898 ' 1897 1889

Yens Yens Yens
Soie....... 44,673,342 58,683.102 29,250,052
Thé....... 8,215,991 7.860,460 6,156,728
Riz'........ . 5,919,230 ' 6,146,249 7,434,633
Cuivre... 7,267,074 5,776,774 2,879,335
Charbon 15,229,969 11,545,801 2.337,804
Camphre 1,174.574 1,318,292 1,391,371

Tota'.. 82,480,180 91,329.678 49,449,943
Cette branche du commerce exté­

rieur est loin de s’être développée 
comme celle des produits manufac­
turés qui, nous l’avons vu plus haut, 
ont augmenté dans la proportion de 
1 à plus de 9, tandis que les produits 
brut n’ont pu atteindre à la propor­
tion de 1 à 2. De plus, si on examine 
les articles qui forment le tableau

ci-dessus, il semble qu’ils ne soient 
pas appelés à un grand développe­
ment dans l’avenir; le thé, parce 
que son marché est limité et qu’il 
ne donne pas de signas d’accroisse­
ment ; le riz, parce que la demande 
intérieure en maintiendra probable­
ment le cours à un taux qui rendrait 
impossible une exportation avanta­
geuse, à moins que ce ne fut.pour 
pourvoir à des besoins spéciaux, qui 
existe, en Europe, indépendants de 
toute considération de prix, et le 
camphre, parce que, quel que soit 
son avenir, qui est susceptible de 
s’améliorer, il tend, dans le présent, 
comme il a tendu depuis quelques 
années, à diminuer, plutôt qu’il 
augmenter. Pour ce qui est des 
trois autres articles, au contraire, 
les chiffres de la soie semblent à 
première vue, encourageants. '

On a l’habitude de croire, il est 
vrai, que la soie japonaise a devant 
elle un champ presque illimité pour 
son exportation ; mais, depuis peu, 
la Chine, avec ses filatures nouvelle­
ment établies et sa production qui, 
au début, était meilleure, est de­
venue un puissant concurrent poul­
ie Japon, et e’est là une raison pour 
que, non seulement l’on modifie au­
jourd’hui les espérances que pou­
vait faire concevoir la soie japo­
naise, mais encore qu’il y ait tout 
lieu de craindre de la voir, en par­
tie, évincée du marché. Dans tous 
les cas, l’expérience démontre que 
le commerce de la soie brute est 
affaire délicate et ses fluctuations 
sont, comme on va le voir, très mar­
quées :

Exportation de la soie brute pen­
dant les cinq dernières années :

Yens. Millions.

1893..., 31,591.935
1894.... 42,892.751 Augmentation.. • H 1/1
1895.. . 50,928,410 -- • .. . 8
1896... . 31.686,210 Dimin ,tion........ • 19 VI
1897.. . 58,683,102 Augment, tiou.. . 27
1898.. . 44,673,322 lliminu io.i........ . 14

(A suivre)
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tf EIN^
Le Ketchup aux Tomates

Est fabriqué avec des tomates cultivées dans 
Tile Muscatine, Iowa, où elles prennent un 
goût piquant que l’on ne rencontre pas dans les 
tomates cultivées dans aucune autre région.

Vendus per ^
LES AGENTS AU CANADA: .

Hudon, Hébert & Cie Montréal. H. P. Eckardt & Co., Toronto.

LE.

Blé d'Inde préparé de Benson
Il n’y a pas de sophistication dans le, 

_ _ cune nécessité de le falsifier parce
qu’il s’est vendu complètement sur'son mérite comme un blé d’Inde prépare pur,
Blé d’Inde Préparé de Benson—il n’y a aucune nécessité

pendant audelà de quarante ans.
La délicatesse de son arôme est presque passée en proverbe. .
On fait des comparaisons avec le Blé d’Inde Préparé de.Benson comme base— 

vous entendez dire partout — “ Il est tout aussi bon que celui de Benson.” Vous 
savez ce que signifie “juste aussi bon ” — une tentative”de vendre un article infé­
rieur à un prix inférieur. Le Blé d’Inde Préparé de Benson est lq type — quarante 
années l’ont prouvé indiscutablement. 1 •

EDWARDSBURG STARCH CO.,'Limited ,
■ ETABLI EN 1868

CARDINAL, Ont, et MONTREAL, Qué. ‘
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LE PERIL JAUNE

L’invasion des Chinois, dont on 
menace l’Enrope sous le nom de 
“ péril jaune ”, sera t elle facilitée 
par les nombreux chemins de fer 
dont le sol du Céleste Empire va 
être sillonné ! C’est ce qu’il est per­
mis d’admettre, étant donnée l’ap­
titude des Chinois à profiter des, 
nouveaux moyeus de communication 
pour s’expatrier. Il y a cinquante 
ans, en effet, cent mille Célestiaux 
à peine étaient établis au dehors. 
En 1871, deux millions et demi s’é­
grenaient sur les rivages d’Asie ; 
en 1881, six millions. Et depuis 
ce temps, en moins de huit années, 
ils ont passé au joli chiffre de dix 
millions. Au Siam, en 1891, on en 
comptait quinze cent mille ; cinq 
ans pins tard, quatre millions.

En Birmanie, dans la péninsule 
malaise, ils sont tout, ils tiennent 
tout. Bornéo, les Philippines, toutes 
les masses qui ne résistent pas, 
comme l’Inde, par la densité de leur 
population, comme l’Australie ou 
la Californie par une législation fé­
roce, sont pénétrées invinciblement 
de l’infiltratiop jaune. .

Et même en Australie ou en Cali­
fornie, en dépit de cette législation 
prohibitive, les Chinois ne cessent 
pas de venir, tant sont grandes leur 
ténacité, leur opiniâtreté, leur vo­
lonté d’aller oû le gain les attire.

En 1877, par exemple, l’Australie 
demandait an couli 75 francs avant 
de le laisser emmancher 8a pelle, et 
12 fr. 50 aux autres mineurs étran­
gers ; 250 francs au colporteur chi­
nois et 100 francs au bimbelotier 
européen. Depuis 1880, chaque vais­
seau d’émigrants doit payer 2,500 
francs avant: dé débarquer, et il ne 
peut transporter plus d’un Chinois 
par 300 tonnes de jangé. De sorte 
qu’un steamer de 3,000 tonnes ne 
peut amener que 10 émigrants. C’est 
la proscription sans phrases. Et, 
pourtant, il en vient quand même,

par fraude, par ruses de toute 
sorte. C’est la loi économique qui 
brave toutes lès lois humaines, l’of­
fre et la demande plus fortes que 
les barrières des douanes.

En Californie, on a établi des 
taxes, imaginé des persécutions. 
Les 'Chinois ne peuvent plus y 
être/blanchisseurs, revendeurs, mar­
chands de légumes, à peine mineurs ; 
on leur a tout interdit ; la loi ne 
les reconnaît pas comme témoins. 
En 1888, l’émigration chinoise a été 
strictement et totalement défendue 
par traité spécial ; les jaunes ont 
été lapidés, lynchés, massacrés par 
centaines ; leurs meurtriers n’ont 
pas été punis. Et cependant ils re­
viennent encore ; Yaucouver, au 
lieu de San Francisco, les reçoit.

Que sera-ce donc quand les che­
mins «le fer draineront les masses 
profondes de la Chine pour les 
rejeter sur les autres contingents T

Et il n’y a pas à nier que le Chi­
nois ne soit, économiquement, un 
voisin dangereux. Il tue d’abord 
ses concurrents parce qu’il demaude 
moins et rend plus. L’ouvrier chi­
nois affame même le nègre.' En ou­
tre, il est un élément insoluble dans 
toute civilisation autre que la sien­
ne. Il vient pour prendre et n’ap­
porte rien, ne laisse rien, pas même 
sa dépouille mortellej puis que le 
contrat d’émigration prévoit le re­
tour du cercueil.

En définitive, une race qui jette 
dix millions des siens au dehors, 
même quand le culte des ancêtres, 
la tyrannie de la famille, l’obliga­
tion de revenir, mort ou vivant, les 
retiennent par tous les liens de la 
religion et de la vie sociale, cette 
race-là, qui émigre sans en avoir lés 
moyens, multipliera sans doute sa 
faculté d’expansion, quand l’Europe 
lui aura fourni des chemins de fer 
pour gagner les ports d’embarque­
ment, à moins, toutefois, que le dé 
veloppement possible de l’industrie 
locale ne la retienne sur place.
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J’ai deux.
Principales Marques

De Cigares
Le Pharaoh (une ligne à io cents), le Pebble (une ligne à 5 

cents) mais je fabrique, également d’autres qualités de Cigares 
et chaque qualité est la meilleure de son genre. Je suis prêt à 
vous ouvrir un compte pour un envoi de 500 de 100 de chaque 
des Pharaoh érd<M~Pebble et vous me ferez savoir ce que vous 
voulez payer pour les autres 300 soit $20, $22.50, $25, $28, $30, 
ou Î32 5° en me laissant faire la sélection.

J’ai assezde confiance que ce premier ordre m’amènera une 
autre commande de 1000 pour vous garantir que je vous ren­
verrai le montant de votre ordre dans les six mois si vous ne 
disposez pas facilement de mes cigares.

Renseignez-vous.auprès de votre marchand de gros au 
sujet de ceci ou écrivez-moi directement.

J. BRUCE PAYNE, Manufacturier, GRANBY, Qué.

SI VOUS NE TENEZ PAS LA

Pure Gold : : :
Vous manquez une bonne affaire.

ELLE SE VEND FACILEMENT. 
ELLE RAPPORTE BEAUCOUP.

PURE GOLD M’F’G GO., - TORONTO.
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UN TELEPHONE MARIN ET LES 
RISQUES D’ABORDAGE

Nous avons signalé dernièrement 
l’ntilisation de la télégraphie sans 
fil au cours des manœuvres navales 
anglaises. Le croiseur Juno a pu, 
grâce à cette ingénieuse découverte, 
faire connaître l’approche de l’es­
cadre adverse, alors que celle-ci se 

* trouvait encore à une distance con­
sidérable. :

En France, M. le lieutenant de 
vaisseau Tissot poursuit d’intéres- 

_ santés recherches qui vont nous do­
» ter prochainement d’un mode de 

communication de navire à navire.
Se basant sur les principes de la 

téléphonie, un ingénieux professeur 
sicilien, M. Mario Russo d’Asar, 
vient de faire à Gênes une curieuse 
découverte qui dote, pour ainsi dire, 
les bâtiments d’un sens nouveau 
pour eux, l’ouïe.

On connaît depuis longtemps les 
services que peut rendre l’eau au 
point de vue de la transmission des 
sons à de longues distances.

Des expériences faites jadis sur le 
lac de Genève par Colladon et Sturm 
ont scientifiquement étudié la pro-' 
pagation des vibrations sonores sous 
les nappes liquides. C’est ce qui a 
donné au professeur d’Asar l’idée 
d’imaginer une sorte de téléphone 
marin sans fil. Dans la pratique, il 
y eut à surmonter des difficultés 
considérables ; l’appareil primitif 
dut être remanié à plusieurs repri­
ses pour augmenter la sensibilité du 
microphone, tout én remédiant aux 
perturbations résultant du choc des 
vagues et de la machine" du navire 
lui-même.

Aujourd’hui l’invention permet 
d’entendre à 7 kilomètres de dis­
tance le bruit rythmique d’un va 
peur, d’en apprécier l’éloignement 
et d’en supputer la direction. Si 
cette invention se généralise, il est 
acile de comprendre combien de

collisions dangereuses seront ainsi 
évitées !

Les bâtiments de guerre pourront 
être avertis du voisinage d’une flotte 
ennemie et même de l’approche des 
torpilleurs ; de hautes autorités mi­
litaires, et particulièrement S. A. 
R. le duc* de Gênes, ont encouragé 
M. d’Asar en souhaitant que ses 
appareils soient promptement adop­
tés par les navires de tous les peu­
ples civilisés. r^r— ■ -—

LA FABRICATION HYGIENIQUE 
DU BEURRE

On sait que la crème et le beurre 
contiennent une partie des impu­
retés et des microbes qui se trou­
vaient dans le lait dont ils provien­
nent. Dans les fermes où le lait 
est abandonné sans grands soins en 
attendant qu’on l’écrème, ' où la 
crème est battue à la main, après 

.avoir été conservée plusieurs jours, 
on comprend que ni la crème, ni le 
beurre n’offrent une bien grande 
pureté. A cet égard, on obtient de 
meilleurs résultats dans les grandes 
laiteries où l’on traite le lait frais par 
la centrifugation : du moins les im­
puretés relativement grossières sont- 
elles écartées. Mais la CFême reste 
au moins aussi riche en microbes 
que le lait ; souvent elle l’est même 
beaucoup plus que celui-ci (jusqu’à 
deux fois plus). Parmi ces germes 
peuvent naturellement se rencon­
trer les germes de maladies qui exis­
taient dans le lait ; la transforma­
tion de la crème en beurre ne leur 
porte aucun préjudice notable : 
Proth, Obermüller, Petri et Rabino 
witsch, etc., ont démontré, en effet, 
leur présence, et notamment celle 
du bacille de la tuberculose dans le 
beurre. . «

Cherchant un moyen de remédier 
à cet état de choses, M. K. B. Leh­
mann s’est adressé à la chaleur pour 
tuer les microbes sans modifier tou-
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'| La demande active qui s’est produite si
rapidement pour la nouvelle marque d’

jkioine$ !joulée$
! “J^op-We^t”-

• V .

depuis qu’elle a été mise sur le marché, prouve

^ MANUPACTUrÊÔIwM^ jQjlJ'J

d’une—manière irréfutable la vérité de nos 
assertions au sujet de sa pureté et de ses qua­
lités économiques et alimentaires.
Celà vous paiera d’en avoir en stock.

«mcKay milling Co., Ottawa.
Succursale de lllontréal: m, Board of Crade.
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QFII| IAAT en bâtons cannelés Y. & S., paquets 80 à la balte de bois ; caisses de 20 
KPIll IXXP boîtes, breveté 20 août 1899 ; une nouveauté unique et désirable en bâtons 

de réglisse. Hégli-se en bâtons Y. & S. (ordinaire), botte de 5 lbs. et en 
vrac, caisse de 25, 50 et. 125 lbs. net. Pastilles de réglisse Acme, boites de 5 lbs. et paquets de 5 cts. 
1/Ozanges de réglisse Y. & S., boites de 5 lbs. et flacons de 5 lbs Manhattan Wafers (Réglisse 
mou) empaqueté en boites de 2$ lbs., un délicieux bonbon en réglisse^ Vendus par les Droguistes 
en gros du L anada. Ch talogue sur demande adressée aux manufacturiers.

Etab is en 1845. YOUN G & SMYLI E, Brooklyn, N .Y.



LE PRIX COURANT 187

tefois le goût du produit. Il constata 
qu’en portant au bain-marie du lait 
et de la crème de 75 à 80°c. pendant 
10 Ou 15 minutes, on obtenait une 
raréfication très considérable de 
germes, sinon même leur disparition 
totale. Des essais en grand dans une 
laiterie de Würzbourg montrèrent 
que le chauffage de la crème pendant 
5 minutes à 75° centigrades abaisse 
le nombre des microbes au millième 
de ce qu’il était auparavant; on 
arrive mêraeà 0,1p. 1,000 eu chauf­
fant à 80“\ Une mise en pratique 
définitive donnera une crème qui 
après avoir été .chauffée dix minutes 
à 85°, contenait en moyenne 7,000 
germes par centimètre cube, au lieu 
de 10 millions qu’elle comptait 
avant, le chauffage. Il faut avoir 
soin de brasser la crème dans l’ap­
pareil à pasteuriser pour assurer un 
chauffage régulier de toute la masse.

Les germes subsistants n’étaient 
d’ailleurs certainement pas des 
germes de maladies, car le bacille 
de la tuberculose, le plus résistant 
de ceux que l’on peut rencontrer 
dans l’espèce, est déjà détruit par 
un chauffage de 10 minutes à 70°c. ; à 
plus forte raison les. germes de la 
fièvre typhoïde, du choléra, de la 
diphtérie, etc., succombent ils dans 
ces conditions. La possibilité pour 
la crème, et par suite pour le beurre 
de déterminer quelque infection est 
donc diminuée d’une façon extrê­
mement sérieuse par le chauffage à 
75° ou 85°c. M. Lehmann compare 
l’effet produit à celui des filtres à 
sable vis-à-vis de l’eau : ..il pourra, 
au surplus, devenir meilleur.

Un point fort important est de 
savoir si ce traitement ne modifie 
pas défavorablement le goût de la 
crème. D'après M. Lehmann, il n’en 
est rien, encore que les consomma­
teurs distinguent bien “ un goût 
cuit ” dans la crème pasteurisée. 
Elle donnerait d’autre part, après 
un refroidissement convenable, un 
beurre très satisfaisant qui se vend

avec succès à Würzbourg. M. 
Schmidt, à Gottingue, a fait des^ 
constatations analogues à propos 
d’un beurre fabriqué avec la crème 
chauffée entre 85° à 90°c.

LE VINGTIEME SIECLE

Ce n’est pas seulement au Canada 
qu’on discute* la question de savoir 
quand commence le vingtième siècle. 
Notre confrère Pàrîsîeïi, L}Epicier, 
décoche à ce sujet un trait un peu 
vif dans ces termes :

Nous sommes eutrés dans la dix- 
neuf centième anuée de notre ère, 
c’est-à-dire dans la dernière du dix- 
neuvième siècle; mais le change 
ment du millésime, que comporte 
naturellement l’énumération ordi­
nale dont on a coutume de se servir 
pour les années, a occasionné bien 
des erreurs et amené d’intermina­
bles discussions.

“ Il est pénible d’avoir à constater 
que pour une question aussi simple, 
aussi claire et dont la solution ne 
demande qu’un atome de bon sens, 
on en soit arrivé à rompre tant de 
lances qui auraient pu être em­
ployées pour des causes plus nobles.

“Qui donc a osé déclarer que de 
la discussion jaillerait la lumière^ 
S’il en était ainsi autrefois, combien 
les temps sont changés !

“ De la discussion jaillissent au­
jourd’hui d’épaisses ténèbres, s*il 
est toutefois possible, de s’exprimer 
ainsi.

“Je ne veux doue pas m’appe­
santir outre mesure sur un pareil 
sujet; mais je tiens cependant à ci­
ter un fait qui démontre jusqu’à 
quel point des hommes dont la pro­
fession exige à la fois de l’intelli­
gence, une science spéciale et un ju­
gement éclairé, peuvent se leurrèr 
et dire ou écrire de monumentales 
bourdes.

“Un avocat, qui signe sa lettre 
et donne même son adresse, écrivait
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.En Palettes de 5c., 10c. et 15c.
L’Empire est un excellent tabac à fumer, frais et doux, c’est------------- ;
le plus gros, le meilleur marché et le meilleur au Canada . . .

Grosses Palettes pour Peu d’Argent
Cette marque do.me un bon profit et plaira à chacun. ,

Demandez à votre marchand de gros un échantillon en boîte à

3Sc_ zljI'vzesiel

THE EMPIRE TOBACCO COMPANY, Limited, GRANBY, P. Q.

Voyez à ce que vous ayez la marque du 
Trèfle “ sur votre

Tabac a Chiquer
* On peut toujours-s’y fier; il est de fabrication 

et def saveur uniforme ET vous paie un meilleur 
profit’que les autres tabacs à chiquer.

En vente chez votre 
fournisseur de gros.

Vendu en 5ms et 10ms à la lb. 
Prix : 39c. la lb.

The Joliette Tobacco Co. 1
JOLIETTE, R. Q.

0
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au Matin, il y a quelques jours, pour 
donner son opinion sur la question.

“ Or, celle-ci. était que, après 
avoir compté sur ses doigts, il avait 
constaté que la première année étant 
celle de la naissance du Christ, celle 
où nous sommes entrés était bien la 
dix neuf centième.

“ Nous sommes jusque-là parfai­
tement d’accord ; mais ce qui sur­
passe l’imagination, c’est ceci :

“ Il en conclnait qu’entrant dans 
la dix-neuf centième année, nous en­
trions réellement dans le vingtième 
siècle puisque cette année était la 
dix-neuf -cent-unième !

Après cela faut tirer l’échelle !
•‘En somme, hélas I dans cette 

question comme dans tine foule 
d’autres et notamment celle qui a 
passionné le’public pendant si long­
temps, les discnteurs s’inquiètent 
fort peu de la logique et même du 
simple bon sens. Ils se gardent bien 
de réfléchir profondément et de 
peser sans passion les arguments de 
leurs adversaires.

“ Les uns verront toujours blanc 
parce qn’ils se sont enrôlés, sans 
trop savoir pourquoi, sous la ban­
nière de ceux qui désirent voir 
blanc ; d’autres veulent voir bleu 
pour les mêmes raisons. Saufs de 
rares exceptions, ils n’en démor­
dront pas ni les uns ni les autres, 
quelque preuve qu’on puisse leur 
fournir qn’ils se trompent.

“Il ne faut plus médire des 
mules ! ’’

L’INTENDANCE ANGLAISE

MM'. lès officiers des armées de 
terre et de mer sont, en Angleterre, 

HÏës coopérateurs enragés. En temps 
de paix, il n’est pas de tracasseries 
qu’ils n’aient suscitées aux commer­
çants, presque partout, lors des 
adjudications. L’année dernière, le 
service d’intendance fut déjà criti­
qué sévèrement au moment des ma­
nœuvres ; aujourd’hui, voici ce

qu’écrit un correspondant du Morn­
ing Post : “ Chaque soldat, et ils 
sont 1,600 à bord du transport Nubia, 
se plaintaux officiers des compagni&s 
que son repas de 11 h. 30. composé 
de bœuf salé, est absolument imman­
geable- Le colonel Arthur Paget, 
avec les docteurs, les quartiers- 
maîtres, les officiers et le capitaine 
du navire ont fait une inspection et 
ont pu se rendre compte que l’on ne 
servait aux hommes que de la vul­
gaire charogne, impropre pour l’ali­
mentation. Par ordre, toutes les 
rations furent jetées à la mer. 
Ensuite, il était alloué 12 livres de 
viande pour 16 hommes et en les 
pesant on s’aperçut que les 12 livres 
n’en faisaient que 6, très souvent 
même on n’en trouvait que 3. 
Imaginez-vous 16 hommes de fort 
appétit se partageant 3 livres de 
viande, y compris naturellement ces 
satanés os ! ”

Et ce ne serait pas le premier 
scandale de cette campagne, au 
sujet de viande avariée.

Utilisation des bois morts

La meilleure utilisation des bois morts 
et des bruyères comme engrais co isiste 
à les faire triturer économiquement en 
les étendant, par couches mincss, sur 
les chemins aux abords des bâtiments 
de ferme.

Il y a là une grande cire dation de 
bestiaux et de voitures qui brisent tou­
tes ces matières ligneuses de manière à 
les rendre plus aptes à 8’imorêgner des 
pluies, des déjections, de3 liquides fer­
tilisants de to.ite sorte doubla plus for e 
partie serait perdue sans la présence de 
matières destinées à les absorber.

Le dépôt des bois morts et bruyères se 
fait à l’entrée de l’hiver. Ou le relève 
au printemps, soit pour le porter aux 
champs directement, s’il est assez 
broyé, assez enrichi, soit pour le mettre 
dans les bergeries pour le perfectionner 
p ,r le piétir.enient des troupeaux, «oit 
pour le mélanger dans les tas de fumier 
additionnés de matières fécales prove­
nant de latrines.
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t THEST. LAWRENCE SUGAR REFINING H
MONTREAL, t 

*|
Jaunes EîîloresGents %

*

-••#• LIMITED #••-

FABRICANTS DE8 QUALITE8 1 K8 PLUS CHOISIES DE

Sucres Raffinés Comprenant nos.
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^ , | Granulés “ Extra Standard” |
^ Les Heilleurs sur le Harché. ^
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Gale Clair (Br*"'lcon“Sugars)

(Bloomy Yellows) ^
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* Les Cigares Populaires par Excellence! *
*
*
£
4*

4?
t**
*
rlr
4»
.Tir
rlr4»

4?
4?
4?

se détaillent à

4?
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Composés de 4? 
50% Tabar Canadien, 4?

I 50% Talmr. Etranger, tft
4?

de fabrication supérieure. Sont très agréables à fumer et 4*
4* 
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10c. 5 Cigares.
Tous les Marchands de Tabacs, Epiciers, Marchands 
Généraux tireront un très bon bénéfice de la vtnte
de ces excellents cigares.

J. M. Fortier, Montréal
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BEVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES
Montréal, 18 janvier 1900.

Comme nous le disons ailleurs, la 
banque Jacques Cartier dema ide au 
Parlement fédéral fie l’autoriser à por­
ter son capital de §500,000 à §1,1)00,000 et 
à changer son nom e.i celui de Banque 
Provinciale du Canada.

Nos banques on un emploi facile de 
leurs capitaux et elles pourr.ient aisé­
ment en placer davantage à des taux 
rémunérateurs; il ne serait nullement 
surprenant que plusieurs d’entr’elles 
demandent à la prochaine assemblée de 
leurs act onnaires le vo é d’un règle­
ment autorisant une augmentation du 
capital social.

La Bourse a été terne pendant toute 
la semaine, ce n’est donc pas la spécu­
lation qui a fa t appel aux fonds des 
banques. Aujourd’hui la te me de notre 
marché aux valeurs a été meilleure à la 
suite de nouvelles plus satisfaisantes 
du théâtre de la guerre.

COMMERCE
La semaine sous revue a été plus 

active q e la précédente. Les fêtes sont 
terminées, les chemins à la campagne 
sont en meilleur état ; un froid plus vif 
a provoqué la vente de marchandises 
que la douceur de la température avait 
fait délaisse .

Epiceries, vins et liqueurs.—Nous si­
gnalons quelques changements dans les 
conserves de fruits : bluets, cerises, 
pêches et prunes; dans les conserves de 
poissons : homards et sardines cana­
diennes. Les hauts prix ont fait sortir 
de leur réserve les détenteurs de pom­
mes évaporées; des offres plus libérales 
on fait fléchir un peu l’article. ie com­
merce de détail peut s’approvi donner à 
Je de moins par Ib, soit dé 8 à 8Jc.

D ns les artic>es divers, rectifie ition 
de prix pour les câbles, Cotons et Sisal 
et les chandelles de Stéarine.

Quelques changements de prix à si­
gnaler dans les apéritifs français et la 
bénédictine.

Huiles, peintures, vernis, etc.—L’huile 
ordinaire à salade est tenue à une 
avance rie 5c par gallon, soit de 70 à 80c.

Poissons.—Une révision de la liste des 
prix a été faite, les prix sont plus durs. 
Nous prions nos lecteurs de se repor­
ter à nette liste.

Produits chimiques et drogueries.— Le 
snda à laver est maintenant coté de 63 à 
75c les 100 lbs.

Salaisons. saindoux etc,—Hausse de 
50c car quart sur les lards 'canadiens et 
américains. »

Les saindoux purs de panne canadi ‘ns 
sont en avance de 5c par seau et de je 
par lb pour les canistre-. Les saindoux 
composés avancent de 10c par seau et 
de jjc par lb pour les ca istres.

Les jambons et les lards fumés Bout 
sans ch ingement.

Revue des Marchés

Montréal, 18 janvier 1900.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

Les derniers avis reçus par le câble 
cotent, comme suit les principaux mar­
chés europée is:

Londres. —Blé, â la côte, acheteurs et 
vendeurs indifférents ; maïs pas de 
transactions. Blé en route plusf.cile. 
Blé rouge de 3d à6d plus bas; maïs 
ferme mais pas actif: chargements blé 
No 1 Standard Oaiifor ia sur navires en 
f<r arrivé 30s .3d; chargements blé 
Walla Walla navires en fer arrivé 2Js. 
Lots de blé No 1 Manitoba dur par va­
peurs, février 28s 3 1 ; Maïs du Danube 
disponible ex-navire 18s. Maïs améri­
cain mélangé ex-navire 17s 6d.

Liverpool—18 janvier. Blé disponible 
terne ; Maïs soutenu. Blé du printemps 
No 2 6s 10 J « 1 ; blés f .turs soutenus. Blé 
de mars et mai 5s 7| 1 ; maïs ferme, 
janvier 3s jjd. Février et mars 3s 6d ; 
mai 3s 5£ . Maïs américain mélangé, 
disponible nouveau 3s 5Jd ; maïs vieux, 
3s 5Jd.

Anvers—Blé disponible, tranquille. 
Blé roux No 2 15î.

Paris—Blé fort, janvier 18.^0 frs; juin 
19.05 frs ; farine forte, janvier 24.10 frs ; 
juin 25 frs. .
"Les marchés américains ont avancé 

hier sur de meilleurs câbles. A l’avance, 
à Chicago, de fortes ventes ont eu lieu 
et ont causé une réaction, le marché 
fermant néanmoins à une hausse de f à 
f sur les cours de la veille. Ou cotait 
en clôture le blé au comptant de 62J à 
62| ; celui de mai 65 J et celui de 
juillet 66f.

MARCHES CANADIENS
Nous lisons dans le Commercial de 

Winnipeg en date du 13 octobre.
„JLe marché local de la semaine écoulée 
a été le plus tranquille qu’on ait eu à 
constater depuis longtemps. Il n’y a
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L. H. HEBERT ALFRED JEHNNOTTE

WOffl

§§3 Nos Voyageurs :

Nous venons de recevoir nn bel assortiment d’outils en Fer, 
ee qu’il y a de plus perfectionné.

; GUSTAVE BUSSEAU 1 
KD. DK ROME 
A. DEROUTN 
KUG. POITEVIN 

I J. F. BERNIER

Ferronneries en Gros

C’est lé moment d’acheter, car les prix montent et 
on ne prévoit pas la fin de cette hausse constante.

L. H. HEBERT
- 297 et 299 Rue St*Paul, Montreal.

| Les Sirops “True Fruit
de Smith, pour fontaine, et ses 
fruits écrasés n’ont pas de rivaux.
Enlvente chez presque tous 
les meilleurs Jobbers des 
Etats Unis et du Canada.

TELEPHONE
239.

Limited 

MANUFACTURIERS - CHIMISTES,

/u Manufacture : 19,21,23 rue Alice, Toronto, Ont.
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presque pas eu d'acheteurs par suite de 
la tension du marché financier. La 
tenue du No 1 dur a été remarquable 
malerré ces circonstances adverses ; 
quoique les acheteurs fussent peu nom­
breux les vendeurs ne l’étaient pas 
moins les teneurs étaient très fermes 
attendant le retour de prix meilleurs. 
A la fin de la semaine on cotait le No 1 
dur disponible en entrepôt Port William 
à 63} cents tandis que la semaine der­
nière le prix était de 64 cents. Relative­
ment aux cours des Blés du Manitoba à 
Fort William, on peut ajouter que bien 
que le No 1 Manitoba dur et le No 1 
Duluth dur soient cotés au même prix 
à bord à New-York le prix au corn ptant 
du No 1 Duluth dur est de 3 cents plus 
élevé par minot à Duluth que le prix au 
comptant payé pour le No 1 Manitoba 
dur à "ort William.

Ceci résulte probablement de la ten­
sion du marché monétaire dans le Oa- 
na la. No 2 dur et No 1 Nord sont cotés 
2} cents par minot en dessous du prix 
du No 1 dur et No 3 dur 6 cents de 
moins que le No 1 dur. No 1 frosted est 
coté à 53 cents et No 2 frosted 48 cents, 
tous deux en entrepôt à Fort William. 
Rejetés 1-1 dur 60 cents : rejeiés 2-1 dur 
58 cents: rejetés 1-2 dur 67 cts; rejetés 
2-2 dur 65çts en entrepôt à Port Arthur.

Le marché de Montréal est peu actif, 
les prix sont un peu au-dessus de ce 
que veulent pay r les exportateurs, 
sauf pour le blé d’inde, de sorte que le 
volume des affaires est minoe.

Quant aux prix pour le commerce 
local, ils restent sur les mêmes bases 
que précédemment.

En farin-s de blé, la demande est 
meilleure depuis que ia campagne a de 
moins mauvais chemins. Les farines 
d’Ontario ont fléchi après les prix plus 
bas que nous avons signalés dernière­
ment pour celles du Manit >ba ; ces der­
nières restent aux cotes de notre revue 
de la semaine écoulée.

Les farines d’avoi,te donnent lieu à un 
mouvement d’affaires restreintes avec 
ventes de détail.

Les issues de blé sont fermes, parti­
culièrement le son p >ur lequel la de­
mande s’est sensiblement améliorée.

GRAINS
Blé roux d’hiver, Oan. No2.$0 00 à 0 00 
Blé blanç d’hiver “ No 2. 0 0J à 0 00 
B'é du Manitoba No 1 dur... 0 79 à 0 80 

“ No 2dur... 0 00 à 0 00
Blé du Nord No 1............... 0 77 à 0 79
Avoine blanche N > 2.........  0 30 à 0 30}
Blé d’inde Américain....... 0 41 à 0 43
Orge, 48 lbs............................. .0 43 à 0 62
Pois, No 2 par 60 lbs.....—... 0 00 à 0 65

Sarrasin, par 48 lbs............... 0 00 à 0 50
Seigle, par 56 lbs...................   0 58 à 0 60

FARINES
Patente d’hiver...................... $3 60 à 3 75
Patente du printemps.......... 3 85 à 3 95
Straight rollers...................... 3 25 à 3 40
Forte de boulanger (cité)... 3 60 à 3 65 
Forte du Manitoba, seconde 3 10 à 3 15

FROMAGE
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nom écrivent 
d« Liverpool le 6 janvier 1900:

“ Il y a eu une demande active toute 
la semaine et la tendance est encore à 
la hausse.

“ Nous cotons aujourd’hui :
s d s d

Fromage Canadien coloré.
- ^Sept. oct.) choix 00 0 à 60 0 

do do blanc, do 57 6 à 58 0
do Etats-Unis; coloré 59 0 à 60 0 
do do blanc 67 6 à 58 0

1 Skims ” et Half meats ” de... 44 0 à 54 9

MARCHÉ DE MONTREAL
Le fromage de fabrication de novem­

bre ch inge de main d-> ll}c à 11} et chose 
curieuse à noter le fromage de septem­
bre qui, au point de vue de la qualité, 
vaut le de plus sans contredit, n’ob'ie t 
pas le prix de 12c qu’exigent les déten­
teurs pour s’en séparer.

Mais les fromages de qualité secon­
daire touchant à leur fin et il faudra 
pourtant bien payer le prix pour celui 
de septembre.

BEURRE
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 6 janvier 1900 :

“ La demande pour les meilleures qua­
lités a été moins active, mais il se fait 
plus de transactions sur les qualités se­
condes et moyennes.

Nous cotons aujourd’hui :
Crémeries Canadiens, choix

en boites, frais.....................  104s A 108s
Second choix............................. 90s â, 160s
Etats-Unis, tinettes, choix...». 92s à 98s 
Ladies et imitation Orê.ne- 

ries et beurres de fermes
canadiennes. — lents........... 74s à 84s

Australien et Nouvelle-Zé­
lande.....»................................  100s à 110s

Danois........ ..................................114s & 125s
Cork, Premiers 1 nar f 00s à 0003

— Seconds }• quin- •{ 00s à 93i
— Troisièmes J tal l 003 à 78»
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.Boite Poste 62Téléphone Bell Main 2461 
Téléphoné des Marchands 238.

N. F. BEDARD
MflRGflflND ET COMMISSIONNAIRE EN

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ETIM EGOCIANTDË--------1-----------

Fournitures et Matériaux pour les Fromageries et Beurreries
BOIS DR BOITE A FROMAGE, PKftVESAST DES MEILLEURS MOULDS D 0STAR10

Cotations spéciales pour quantités d'un char ou 
plus livrées dans toutes les parties de la province.

Ganistre EMPIRE STATE,S,NS TcUo*
PRIX MODÉRÉS ET CONDITIONS FACILES.

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal
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UN EPICIER 
NE SAIT JAMAIS

exactement ce qu’il reçoit lorsqu’il achète 
des raisins épépinés (seeded) à moins qu’il n’ouvre les boîtes.— 
Il peut recevoir des vieux raisins qui sont sucrés ou vereux et alors 
tous ses clients se plaindront. Ce n’est pas sa faute, mais il faudra 
qu’il endure tout le blame de ses clients. - _
Tous les raisins épépinés mis sur le marché par The Griffin & 
Skelly Co. sont empaquetés suivant la méthode Forsyth et cha­
que boîte porte l’étampe de la license, ce qui est une garantie de 
la qualité des fruits et de leur provenance de la nouvelle 
saison. Il vaut beaucoup mieux recevoir des compliments que des 

- reproches de ses clients.

LE BICARBONATE DE SOUDE a toujours donné toute sati faction, 
DE LA UNITED ALCALI CO. :sta^Œraan<iéparle8épi-

Commandez ces marques à votre fournisseur de gros.
A. P. TIPPET4 Cio, Agents Généraux, - Montréal. I
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KAKCHX DK MONTREAL
Les beurres s’obtiennent difficilement, 

les prix sont très termes et on s’attend 
à une hausse prochaine, vu la rareté de 
la march ndise. On rote les crémeries 
de 21J à 22c suivant qualité ; les beurres 
de laiterie et les beurres en rouleaux se 
détaillent de 19 à 20c aux épiciers.

ŒUFS
On nous écrit de Liverpool le 5 

janvier 1900 :
“ Les œufs Sont en bonne demande à 

prix plus faciles, excepté pour les œufs 
de conserve canadiens qui sont rares. 
—Nous cotons :

8. d 8. d.
Œufs frais du Canada........ 8 3 à 9 0

“ d’Irlande...........  10 6 à 11 6
“ du'Continent.... 6 8 à 8 4

*• chaulés du Canada.. 7 4 à 7 9
glycérinés..................   7 ' 9 à 8 2

Le marché de Montréal est sans chan­
gement appréciable; demande modé­
rément active et prix stationnaires.

Les œufs frais i ondus valent de 24 à 
25c, les œufs mirés et les œnft chaulés 
restent dans les limites de 15 à 17c.

POMMES
Dans | leur circulaire hebdomadaire, 

MM. J. 0. Houghton, de Liverpo >1, co­
tent comme suit le march s aux pom­
mes, à la date du 4 janvier 1900 :

“ Les pommes sont momentanément 
en faible approvisionnement et les quel­
ques lots de pommos canadiennes dis­
ponibles ne sont pas d’une qualité bien 
attrayante. Les Newtons de Californie 
qui sont arrivées récemment en abon­
dance se vendent lentement à des prix 
plus faciles.

POMMES AU BARIL—PEIX A L'ENCAN
Vendredi, Lundi, Mercredi

■ 29 Uéc. 1er Janv. 8 Janv.
Américaines. s d s d sdsd,8dsd
Albemarle New- Pa3 d’encan

town Pippins..
King................
Baldwin............. A

Greening. 
Winesap. 
Snow....
York Imperial...
Smith Cider.__
Ben Davis.........
N. Spy..............

, 14 0

Canadiennes.
King................. 14 0 18 0
Baldwin............ 20 0
Greening........... 10 0 18 0 8 9 15 6
N. Spy............. . 9 0 18 6
G. Russett......... 12 6 19 6
Ben Davis........ 26 0

Seek................. \ 18 3 21 0
Fullwater..........  \ ’17 0 19 9
Nouvelle-Ecosse.
King....;.........
Californie. ■ ■
Newtown Pippin 7090 . 7690
Arrivages ponrla semaine se

terminant le 2 janv. 1900.....4997 barils
Arrivages précédents deouis

le 1er juillet 1899.......... ...... 431307 “
Total des arrivages au 2 janv.

1900..................... ........... ;........436354 “
Du 1er juillet 1899 au 2 ja iv.

1900...........................................495308 “
LEGUMES • •

Les pommes de terre se vendent plus 
cher valent au char 45c et au détail de 50 
à 55c le sac de 90 lbs.

Les prix des haricots triés à la main 
restent élevés de $1.55 à $1.60 par minot 
en lot de char complet.

On cote : Salade, 40c la doz.; salade 
de Boston, $1.25 la douzaine de paquets; 
choux,25c la doz ; carottes,$1.50 le quart; 
navets, de 40c le sac; céleri, de 25 à 60c 
la doz; oignons d’Espagne, de 65 à 70c la 
boîte ; oignons rouget et jaunes de $1.50 
à $1.76 le auart ; patates sucrées, $3.00 
le quart; fèves vertes et jaunes améri­
caines, de $4.50 à $.5.00 le panier; to­
mates, 25c la livre ; concombres, $2.60 
la doz ; cresson, 60c la doz. de paquets ; 
radis, 60c la d .z. da paquets ; et épi­
nards, $5.00 le quart.

FRUITS VERTS
Nous cotons cette semaine :
Bananes de $2 25 à $2.50 le régime, sui­

vant choix ; oranges de Jam .ïque, de 
$4.00 à $5.00 le qrt ; oranges do Valence : 
boites de 420, $4.60 et boîtes de 714,$5 50; 
citrons de Messine, de $2 25 à $2.75 la 
caisse ; raisins de Malaga en barils de 
$5.00 à $6.60. Nous avons malmenant 
des oranues de Californie à$2.50la boîte.

En fruits canadiens, les prix sont: 
pom nés de $1.50 à $3.50 le quart suivant 
espèce et qualité ; atocas, de $5.60 à 
$7.50 le qrt.

PORCS ABATTU!?
Les gros porcs sont peu recherchés de 

5 à 6je la Ib, tandis que les petits porcs 
ont une bonne demande en lot de détail 
de 5j à 5Jc la lb.
FOIN PRESSE ET FOURRAGES

MM. Hosmer, Robinson & Go., nous 
écrivent de Bo-iton le 11 janv. 1900 :

“ Les arrivages pour la semaine écou­
lée sont de 5ü5 chars de foin et 34 chars 
de paille et 104 chars de ce foin pour 
l’exportation. La semaine correspon-
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Nos Harnais

1I

• •••
Pour Voitures de Promenade pendant cette période de fêtes, 
où l’on voyage beaucoup, sont de nature à intéresser le 
commerce. Nous en avons pour tous les goûts, à des prix 
variant suivant choix et qualités. Nous en disons autant de

Nos Valises••••
QuT'ônt rapidement conquis la faveur du public-voyageur. 
Notre assortiment est si considérable qu’il nous est impos­
sible d’en faire même une énumération.

VOTRE VISITE NOUS FERA PLAISIR.

HECTOR LAMONTAGNE & CIE
.304 et 306, rue St-Paul, Montréal.

n Abrm. Hodgson & Sons, New York. Maison fondée en 1866.
N Représentants de Hqdgson Bros., Montréaf. ♦

l
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27 et 29 STANLEY STREET, ■ LIVERPOOL.
jd/ws/SN AK✓•N/vs/ss/sn /vs ✓sw*s<'»s*

HODGSON BROTHERS
MARCHANDS à COMMISSION DE

Provisions Américaines et Canadiennes.

Toutes les marchandises consignées à nos soins 
reçoivent notre attention personnelle. . . .

Correspondances sollicitées. Adresse Télégraphique : “ Hodgson, Liverpool." 

Références :
BANK OF L1VBBPOOL Ltd.. LiverpooL BANK OF MONTREAL, Montreal,
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dan4e, l’an dernier, 27? chars de f dn et 
16 chars de paille et 52 chars de ce foin 
pour l’exportation.

“ Le foin continue à arriver en bonnes 
qualités avec nne bonne et substantielle 
demande. Les conditions du- marché 
sont à oen près celles d’il y a une hui­
taine. Les prix sont sans changement.

La paille de'seigle a nne demande 
tranquille avec prix faciles.

Grosses balles. Petites balles. 
Foin, choix $16.00à$17.00 $16.00à$16.60
— No 1- lô.OOà 16.00 16.00 à 16.00
— No 2.. 14.00à 14.60 14.00à 14.60
— No a. 18.00â 14.00 13.00à 14..00

— mél.de ___________ ;__' -, .
— - trèfle. 13.00à 14.00 13.00à 14.00

— trèfle. 13.00 à 14.00 
Paille de
seigle long. 13.60à 14.00 

seigle, mêlée 9.00à 10.00 9.00à 10.00
— d’avoine 7.00à 8.00 7.00 à 8.00

ralentit le feu et on ajoute l7çau res­
tante par petites quantités en ayant soin 
d’enlever l’écume qui se forme. Au 
bout de quelque temus on vérifie la con­
sistance du sirop au moyen du pèse- 
sirop de Baumé : cet instrument doit 
marquer 30 degrés : s’il indique plus de 
40°, on ajoute de l’eau ; s’il marque 
moins, on continue l’opération. On 
passe enfin le sirop par une étoffe de 
coton peu serrée.

Sirop de capillaire 
Feuilles de capillaire du Ca­

nada.............................. .........2j oz.
- Sucre i,.... ..a.......... .. ,1--,. i. ,--r^4 livres,^

Eau........................7......r;...r. 2 pintes.
Faites infuser le capillaire pendant 

six heures dans l’eau qu’on a primiti­
vement rendue bouillante', passez avec 
expression et ajoutez le sucre que vous 
dissoudrez sur un feu mi-modéré.

Le marché de Montréal a'avancé ; la 
demande est bonne. Les onltivateurs 
depuis qu’une forte demande s’est faite 
poor l’exportation provoquée par la 
guerre sud-afrioaine, obtiennent de 
meilleurs prix.

Nons cotons an char à Montréal :
Foin pressé, No 1 à choix.flO 00 à$10 60
do do No 2................ 9 00 à 9 60
do mél. de trèfle............. 7 50 à 8 00

Paille d’avoine...................  0 00 à 4 00

~ Pour nettoyer les bouteilles
Introduire dans la carafe on la bon* 

teille que l’on vent laver quelques mor­
ceaux de papier coupés en menns mor­
ceaux ; remplir la bonteille d’nn quart 
d’eau, puis l’agiter en toas sens. La 
saleté ne résiste pas à ce simple lavage, 
la bouteille est-bientdt d’nue propreté 
parfaite.

A la campagne, on peut aussi laver 
ou rincer les bouteilles avec de la parié­
taire ; cette herbe a la propriété de 
nettoyer à fond tous les objets en verre, 
fer-blanc, etc.

Sirop simple ou sirop de sucre
Pour préparer le sirop de sucre, qui 

est la base de tons les sirops composés, 
on prend:

Sucre blanc................  20 livres.
Ean.............................. 1 gallon.
Blanc de 4 œufs.

On bat le blanc o’œufsdans l’ean et on 
réserve nne pinte de cette ean albumi­
neuse. On met le sucre avec le reste de 
l’eau dans un vtse en cuivre, on chauffe 
en agitant avec une spatule de bois. 
Quand le liquide entre en ébulition, on

Poules ou vaches ?
Chacun se rappelle le rêve de Per- 

rette : les œuf-t, les poules, le mouton, 
le Dore, et enfin la vache... Mais ce n’é­
tait qu’un rêve. Et peut-être vaut-il 
mieux qu’il ne se soit pas réalisé. La 
question a été récemment di cutée, en 
effet, dans les journaux agricoles des 
Etats-Unis, et on s’est demandé ce qui 
est le plus lucratif ; d’élever cinquante 
poules ou d’élever une vache.

La “ Dispatch ” de Pitisburg a relaté 
le cas d’un fermier qui a obtenu les ré­
sultats suivants : Une vache lui a rap­
porté en lait $144; 50 poules ont fourni 
en œufs $160. La nourriture de la vache 
est revenue à ;62, celle des poules à $20.

La valeur du fumier était égale dans 
les deux cas, mais les frais de soins, per­
sonnel, eto., ont été plus considérables 
pour la vache que pour les poules, en 
sorie que le produit net de oes dernières 
a été plus élevé. Conclusion : Perrette 
etft mieux fait de s’en tenir à son rêve 
de basse-cour. Nos lecteurs agiront 
sagement en faisant de même,

. i------------ •
<5 ■

La publicité par accès vaut mieux 
que pas de publicité du tout ; mais 
les meilleurs résultats, à quelque 
point de vue qu’on se place, pro­
viennent du fait de mettre conti­
nuellement sous les yeux des 
clients en perspective, l'informa­
tion qui est de nature à les inté­
resser.

if-»-
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Le CHOCOLAT 
et le CACAO

ONT PAIT LEUR MARQUE

DANS LE MONDE ENTIER
275 MEDAILLES D’OR ET DIPLOMES

O. MASSON & CIE, Seuls Agents pour la Province de Quebec 
et Agents Conjoints pour les Provinces de l’Ouest 
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Bernier & Cie
Marchands de 
Farines Grains,

Moulées,
Graines .
de Semences,
Graines
Fourragères,
Etc.

Près la Gare du Grand Tronc,

Prix Spéciaux par quantité 
de char ou pour chap assorti.

BUREAU ET ENTREPOT :

St-Hyacinthe
CORRESPONDANCE SOLLICITEE.

La Poulie Wood Spilt. Standard 
reconnue dans le monde entier.

QUEBEC
P. U Andrews & Sont.

SHERBROOKE
Jentkes Machine Co.

SX 1.C5 MANUFACTURIERS

DODGE MAS’F’G CO. OF TORONTO, Limtel

MONTREAL
Lanrie Engine Go., 

321, St-Jaoques.

T0R0ST0, Ont.
s==àS
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NOTES SPECIALES

Prunes de Bosnie.—La demande pour 
les prunes de Bosnie est excellente.

La maison L, Cha ut, Fils & Cie vient 
d’en recevoir un char de 600 caisses. Ce 
sont dé bien beaux fruits.

M. W. Tellier, Rothwell & Cie, impor­
tateurs nous envoient leur calendrier, 
où nous retrouvons les vigne.te* du 
“Bleu Carré Parisien” ét de la mine 
pour poêles “ Royal ” manufacturés par 
cette firme. Nos remerciements.

' Quelques offres avantageuses dans les 
thés, raisins et noix, faites, cet té semai­
ne, par la maison A. RobitailLe & Cie, 
dans son annonce, à laquelle nous réfé­
rons nos lec eurs, appellent l’attention 
immédiate du commerce de détail.

MM. B. Houde et Cie nous envoient un 
joli calendrier en aluminium pour nous 
rappeler leur excellent tab ic Oaporal 
et le Morning Dew bien cennus de tous 
les amateurs de bous tabacs. Nous en 
avons, du reste, le meilleur souvenir 
et adressons nos remerciements à ces 
grands manufacturiers de Québec pour 
leur gracieux souvenir. ,

Cafe de Ceylan.—A côté de certaines 
ligi e- de thé qui provoquent beaucoup 
d’intérêt d ns le commerce de.détail, 
qualités et prix bie i considérés, M. E. D* 
Marceau offre cette se naine un café de 
Ceylan pur, grain entier ou moulu, à 
15c. qni De manquera pas, bien certai­
nement, d’attirer l’attention. Les an­
nonces hebdomadaires de M. E. D. Mar- 
cean constituent ponr le commerce de 
détail une lecture toujours profitable.

Thés “Hibou” de Ceylan —La maison 
L. Chaput, fil - & Oie vient de rec-voir 
une consignation de 200 caisses de 60 li­
vres de Thé “ Hibou ” de Ceylan en pa­
quets de 1 Ib et J lb. Ce thé est superbe, 
empaqueté sur les lieux de production, 
dans des enveloppes d’éodn parfaite­
ment scellées. Inutile d’ajou er que 
les paquets sont de 1 et J lb de thé res­
pectivement, et que le poids de l’em­
ballage n’est pas compris.

Très pratique, le calendrier que nous 
envoie un des bo ts amis du Prix Cou­
rant, M, S. J. Major, marchand en 
gros d’épiceries, vins, liqueurs et pa­
peterie, 18. 20 et 22 rue York à Ottawa. 
Il contient une mappemonde en plu­

! •leurs conleursjjui permet au lecteur

lil)

des journaux quotidiens de suivre, 
d’une minière intelligente, les événe­
ments qui se déroulent dans le monde 
entier.

Un sommaire fournit, sur la superfi­
cie et la population des différents pays 
du monde, des renseignement très utiles 
à connaître à l’occasion. C’est assuré­
ment une excellente réclame pourl’é a- 
biissement de M. Majir. Nous offrons 
à M. Major tous no< remerciements 
pour l’active proDaga ide qu’il ne 
cesse de f lire au Prix Courant et d >nt 
nous lui conserver ns to jours le sou­
venir reconnaissant.  7—    

La Compagnie de Thé Salada qui a 
révolutionné le commerce de thé noir 
dans notre pays par la mise sur le mar­
ché des ihés noirs de Ceylan, vient d’en­
treprendre de placer devant le public 
canadien les thés verts de Ceylan qui, 
elle en a la certitude, remplaceront 
complètement d’ici à quelques années,' 
les thé* du Japon, de mê ne qne les thés 
noirs de C-ylan ont remplacé tous les 
antres thés noirs.

Il est un fait bien connu dans le com­
merce du th5, C’est qu’il ne vient pas 
une seule livre de thé du Japon dans ce 
p ys qui ne soit nas coloré •rtifioielle- 
ment dans une certaine mesure, IL est 
vrai que toutes les caisses de thé du 
Japon portent toujours à l’extérieur la 
mention: strictement exempt de cou­
leur, mais le fait n’eu existe pas moins 
que l’on epaploie toujours une matière 
colorante dan< leur préparatiou pour 
àtiirer ’œil de l’acheteur.

Les thés verts de Ceylan que la Sala­
da Tea Company offre actuellement 
la consommation resaembls beaucoup 
aux thés Japon sous le rapport de l’a- 
rome, seulement ils ont deux fois p us 
de coros et de force que n’en o it ceux 
du Japon, et à en juger d’après la fa­
veur avec laquelle les thés noirs de 
Ceylan ont été accueillis m O.imda, 
elle ose prédire que les thés verts de 
Ceylan remplaceront complète nent les 
thés du Japon dans nos campagnes du­
rant les années meh lines.

Nous consêi Ions fortement à ceux de 
nos lecteurs qui boivent d s thés du 
Japon de deminder à leurs fournisse irs 
un paquet de thé vert de Ceylan“Salada” 
enveloppé dans une feuille d’étai i. Ils 
obtiendront ainsi un thé qui sera entiè­
rement exempt de cnloratiou et de fal­
sification et bien qu’un peu plus chers 
par livre, cependant, une livre de thé 
vert de Ceylan donnera plus qu’une 
livre de thé Japon, de sorte qu’il est, à 
l’emploi, tout aussi bon marché que 
l’autre.
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4 rue Foundling:
MONTREALST-ARNAUD & CLEMENT,

Achètent ferme ou reçoivent en consignation tous les produits de la ferme :

Beurre de Crémeries ou de Ferme, Volailles, Porcs, Œufs, Etc.
AO PLUS HAUT PRIX DU MARCHÉ

PAS DE STOCK COMPLET SANS
La meilleure à acheter.
La m< llloure & vendre.
La meilleure à employer.
Les ingrédients sont tous absolument purs.

La véritable poudre à pâte "Cooks Friend.’’ avec la 
marque sur chaque paquet, est en vente dans le gros.

Boeuf, Mouton, - 
PorG, Huîtres, 

Volailles, Gibier, 
Legumes, Fruits.

FRI

Tel. Bell Main 3146

Conservation d’après les 
méthodes scientifiques les plus 
approuvées....... Ventilation par­
faite, air sec, température appro­
priée à la nature des produits à 
conserver.

COIN DES RUES
des Sœurs Grises 
et William

GLOBE
SPICE MILLS CO.
EPICES en ton* genres.
CAFES verte, grillés et moulue.
POUDRE A PATE "GLOBE.” en boites 

de l lb, 1 lb, I lb. 4- doz. à la caisse:
MOUTARDE Française, Diaphane, A 

la ravigote, au gallon, en verres de 
forme* variée*-très recherches par les 
consommateurs

CONFITURES en seaux, en canistres et 
en verres de fantaisie.

POUR LE8 PRIX, VOIR NOS PRIX COURANTS.

No 956, rue Saint - Denis, 
MONTREAL

TEL. MAIN 1961

Modes d’Hiver
-. Les dernières creations de la mode

pour Hommes.
Grand Choix d’Etoffas Nouvelles.

Pas de vieux Stock. Prix Raisonnables. 
Coupe Garantie.

BITHD1 L. BRHULT
MARCHAND-TAILLEUR

No 53, rue Bleary, Montréal.
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Edwardsburg Starch Company

A l’assemblée générale annuelle de La 
Edwardsburg Starch Oo., l’élection des 
officiers a donné le résultat suivant :

Président, George F. Benson ; vice- 
président, William Strachan; secré­
taire, Johu D. Reld. Bureau des direc­
teurs—Robert McKay, Charles R. Hoa­
rder, Rob >rt Cunningham, Angus W. 
Hooper, Wm. Stracban, John I). Reid, 
et Geqrge F. Benson.

DIRECTEURS HONORAIRES

Les messieurs dont les noms suivent, 
ont ^té nommés directeurs honoraires 
de l’Association des Voyageurs de Com­
merce du Dominion : MM. J. G. Gal­
braith, Toronto ; L. Gou Ireaulr, Qié- 
bec; J. A. Tranquille, Québec; J. E. 
Bizzey. Hamilton ; J. M ittinson, Lon­
don ; Johu A. Macdonald, Halifax ; J. 
S. Hardine, 8t-Jean, N.B.; Wm Pereivat, 
Ottawa ; D. Derbyshire, Brockvi'ie ; D. 
MoLean, Belleville ; Geo. Smith, Kings­
ton ; J. R Wynne, Winnipeg ; W. R. 
Webster, Sherbrooke ; J. A. Robertson, 
Moncton, N.B.; A. E. McNaughton, Van­
couver.

Mme J. O- Labrecque

Nous avons le regret d’annoncer à nos 
lecteurs la mort de Madame J. O. La­
brecque prématurément enlevée à l’af- 
fecion de son mari, après une c >urte 
mal die.

Madame Labrecque était une femme 
charm mte, d’une gaîté communicative, 
très serviable et très dévouée aux nom­
breuses œuvres philanthropiques ou 
di 'Césaines auxquelles el e qpportiit 
son concours empres <é.

Nous offrons à notre ami M. Labrecque 
dans le deuil cruel qui l’afflige, l’ex­
pression de nos sincères c > doléances.

LAPRAIRIE BRICK CO.

Les officiers et directeurs de la La- 
prairie Brick Oo., pour l’an ée cou­
rante, sont les suivants : pré ident, A. 
A. Ayer ; vice-président. J. W. R. Bru­
nei ; dirroteur-gérant, J. W. Tester; 3e- 
crétaire-tr-sorier,Fr*-d. W. Westbro k : 
Bureau d»s dir cieurs, Peu-r Lyall, John 
McKergour, Th A. Trenholme, Paul 
G libert, J. W. Tester, J. W. B. Brunet 
et A. A. Ayer. '

BANQUET ANNUEL

L’Association des commis-voyageurs 
en épicerie de gros de Montréal a donné 
son cinquième banquet annuel, mer­
credi soir, à l’hôtel Peloquin au Sault- 
au-Reoollet.

Deux • eut cinquante convives y assis­
taient: c’est dire que ces agapes an­
nuelles sont très recherchées.

Les convives ont fait honneur au 
menu suivant :

. MENU
Hors d'œuvres. —OUves d’Espagne, 

Cél-ri, Saucisson Italien.
Soupe.—Consommé Royal.
Relevés.—Dinde désossée, Galantine de 

Poulet, Langue de Bœuf, Jambon à la 
gélée, Mayonnaise de Poulet, Salade de 
Homard.

Entremets.—Charlotte Russe, Gelée au 
Chimpagne, Water Ice aux amandes, 
Tartines aux fruits.

Dessert.—Bo bons ^Klnndyke de L. 
Martineau & Oie, Pommes, Oranges, 
Noix,Raisin, Biscuits assortis. Fromage, 
Thé, Café, Bière, Vin, Claret, Champagne 
Royal Dry & Duc of Pierland.

Au dessert, monsieur le président 
M E. Massicotte, à l’instance pres­
sante des convives, a pris la parole et a 
remercié ses hôtes le leur empressement 
à assister à cette fêie nnuelle. M. J. P. 
Dixon a lu une lettre dVxcuse de la part 
de M. H. L > porte, de la maison Laporte, 
Martin & Oie, président honoraire de 
l’Association.

Après ie banquet, la danse: pas n’est 
b -soin de le dire que l’on s’eu est donné 
à cœur-joie —jusqu’au lever de l’aurore.

Nous devons des remerciements spé­
ciaux aux me mbres du comité pour leur 
aimable réception.

Voici la composition des différents 
comités :

Comité du Banquet—Pr ésident E. Mas- 
sicotie, J. N. Orcpeau, W. Duckworth, 
J. O. Levesque, W. F. Leclerc, E. A. 
Cardinal, J. E bi-r, J. B. Peloquiu.

Danse et Musique—E. A. Cardinal, 
président, W. Duckworth. J. A. Dionne, 
M. DeRepentigny, A. L miel, J.B.Vanier, 
E. Massé, J. O. Déziel, J. O. Levesque, 
W. E Sullivan.

Réception. — W. F. Leclerc, président, 
A. T. Hodge, P. Daoust, G. Jubinville, 
E. Massicotte, E. Bouthillier, F. $enécal, 
P. Désormiers, Clémeut Robillard, J. N. 
Cré eau.

Comité desrafraichissements.—J. Lan­
dry, president, Henri. Boisiue.iu,, Henri 
Dubois, J. B. Brunet, L. N. Dagenais,
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LEDUC DAOIJST MARCHANDS DE GRAMS et de PRODUITS
^ ^ w ** L/nV/ A IN Q nos IT A COMMISSION

BtuSmoI!*/;. It.mn-a AVANCES LIBERALES FAITES SUR CONSIGNATIONS,Spécialité. Moire, Fromage, (Kofi et Patates. correspondance sollicitée............................................
f£*7 mr tato, mua oaiht-jaoqubb. MOirim

1
596, RUE ST-PAUL, MONTREAL. ]

ACHETE LE BE01SE, LE FEOIiGE, LES ŒUFS ET LES PK0V1SI08S GESEEALES, 1
ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE. ]

AA*AA**A* A.AAA A A A-A A A A.A AA. A A A A AA AA AA AA AA A A A A AAAA.A * AA AA A A AAiJ

uÜlltilniilüMflninUÜUniiil iiiiitttllliniiilUilii. .j^lpi|..i.|iytii...iHUIiii.Mi<liiiiA.iitÜhtiiMilJIln.iiilUlliiiiiiÜlllliitiltUllIn  .ilUlllnittll ^

LAKE OF THE WOODS MILLING CO., Ltd.
Les moulins 0 farines les plus parfaits en Canada. - Capacité : 2,500 barils par jour.

Moulina à KEEWATIN et PORTAGE LA PRAIRIE, Mapitoba.
Des élévateurs & outes les localités importantes à blé dans le Nord-Ouest. Toutes sortes de farines 

de blé dur, en barlle et en sacs. Les prix et les autres informations sont fournis sur demande.

tBurean : Edifice du Board of Trade, MONTREAL.
inijj|iii,|i«wiiii»iiiiifuiniiiiu» .iipuui|puuiipiiui||||yu..i[p1«M.i^iiiii^iu..i[miH«ipiraipuiiiipiiiuipiJ'iiipimfjfnniiiipiiiiiipiiiiiipuMiiifiniiMiMiuiiiiiMuiii|ifllini i...."L

force:,
COULEUR, 

Qualité Uniforme.£
LEITCH BROS., Meuniers

OIK LtKE, MANITOBA

AUOINeS
“ MAPLE LEAF DE THOMSON ”

La vente des avoines roulées “ Maple Leaf ” de Themson dépasse 
la vente combinée de toutes les autres marques. Tous les épiciers 
de gros les vendent aux prix du marché. ,

LA FARINE ((
A obtenu une 

MEDAILLE D’OR 
A Chicago en 1893-

KENT MILLS”
En Barils et en Sacs de 98 Ibs, 49 Ibs et 24} Ibs.

Trois autres «rades “ STANDARD ” do farines pouvent. être expédiées avec la KENT ” 
ainsi que de la farine de blé d’Inde, des avoines roulces, des fèves, etc.

MRS PRIX VOUS INTÉRESSERONT.

John Wilkins, Agent, 281 pue des Commissaires, Montréal.



LE PRIX COURANT 203

Jos. Lariviêre. J. B. Peloquin, Alf. 
Leblanc, J. I. Mallette, H. Poirier.

M. George Pineault, imprimeur de la 
rue Ste-Catherine, avait pré aré pour 
la circon-tance un joli programme sur 
le couvert duquel figure le portrait du 
Président M. E. Massicotte.

MONTREAL -FRUIT AUCTION CO

L’assemblée annuelle de la Montreal 
Fruit Auction Co. a en lieu lundi après- 
midi, à l’angle des rues Mu ray et Wel« 
lington, dans un local appartenant à la 
compagnie. -Le rapport présenté fut 
trouvé très satisfaisait et un dividende 
de 10 p. c. fut déclaré. Les fonds de la 
compagnie sont en outre augmentés 
d’une forte somme. .

L’éleotion des officiers a donné le ré­
sultat suivant :

Président, G. Vipond ; yice-prési ’eut, 
I. F. McLean ; secrétaire, J. T. McBride ; 
trésorier, C. M. Hart ; directeurs, J. M. 
Oallaham, R. O. Barry et Joseph Brown. 
Gérant, J. McNally.

Le Nouveau President de la “ Ca­
nada Life Assurance Co.”

Le 31 décembre 1899, ainsi que la nou­
velle se faisait déjà pressentir, M. A. G. 
Ramsay démissionna de ses fonctions 
de président et d'administrateur géné­
ral de la ,l Canada Life Assurance Co.” 
A la première réunion du conseil d’ad­
ministration de la Compagnie, tenue le 
1er janvier 1900, le vice-président M. F. 
W. Gates a été nommé président. En 
raison de son âge avancé, et à cause de 
sa santé chancelante, M. Gates s’est cru 
obligé de décliner cet honneur. -

Dans uno nouvelle élection, et par 
un vote unanime, le chois se por a sur 
l’hon. George A. Cox, qui fut nommé 
prési ent ; ce choix d’ailleurs semblait 
être tout indiqué : car, depuis prô-de 
quarante ans, M. Cox, de concert avec 
M. Ramsay, a travaillé d’une façon in­
cessante et a réussi à faire de la “ Ca­
nada Life Assura ce Co.” ce qu’elle est 
aujourd’hui : tine institution puissante 
et nationale. Débutant à l’âge de 21 ans 
comme simple agent, M. Cox fit preuve 
de la plus grande intelligence, et la 
Compagnie recompensa ses efforts dé­
voués, en le nommant agent général 
pour la partie de la province d’Ontario 
située à l’est de Toronto, et finalement, 
en 1892, en raison de son expérience 
universellement reconnue dans les af­
faires d’assurances sur la vie, il entra

comme directeur au conseil d’adminis­
tration.

En 1061, époque à laquelle M. Cox 
en'ra au servioe de la compagnie, le 
chiffre d’affaires dn la “Canada Life” 
ne déoiasait pas $3,500,000. Aujourd’hui, 
à la fin de l’exercice 1899, le plus pros­
père dans les annales de la Compagnie, 
le- affaires de la “ Canada Lif6”. ont at­
teint le chiffre de $76,000,000. Les efforts 
de M. Cox n’ont pas peu contribué à 
cet accroissement prodigieux.

M. Cox est une des personnalités les 
plus en vue du monde financier de To­
ronto : indépendamment des hautes 
fonctions auxquelles il vient d’être 
iiemrné, il était déjà président de la 
“ Canadian Bank of Commerce ” et de 
la “ Centrai Loan & Snvings Co.” No­
tons eu passant que contrairement à 
ses prédécesseurs dont l’un M. Baker 
était Anglais et l’autre M. Ramsay 
Ecossais, M. Cox est Canadien.

DINER

M. Lawrence A. Wilson élu président 
de l’Associai ion des Débitants de li­
queurs licenciés a donné un diner au 
bureau des directeur- de l’Ass >ciation, 
au Queen’s Hotel dont,—détail piquant 
et qui montre la largeur d’idées du nou­
veau Président,—l’un des proprié, aires 
avait fiiu de l’opposition à M. L. A. 
Wilson. Parmi les personnes présentes 
se trouvaient : MM. Naàoléon Richard, 
Victor Bougie, L. A. Lapointe, Aipédée 
Biondin, Emery Caaieux, F. A. Obag.ion, 
E. L. Ethier, B. Léplne. Louis Boire, 
Arcade ü patie, H. A. Ekers, Clément 
Robillard. T.iom is Kinsella, M. St-Jean, 
Henri Boismeuu, He iri Dubois et H. W. 
Laréau.

Le maire Préfontaine est venu au 
ba quet pendant quelques instants, 
avant de prendre le train pour Ottawa.

M. CyriLe Vallée assistait au banquet 
co urue vi e-pré-ident.

Des discours ont été prononcés par 
MM. L. A. Wilson, Dubois, Lareau, 
Biondin, Ethier.

JOURNAL DE LA JEUNESSE.-Sommairo de 
la 1414o livraison là janvier IfltiO). Le Mystère 
de la L hauve-Souris (1804), par Gustave Tou- 
douze.—L Impératrice do Chine, par Henri Norval. 
—L’almanach Hachette.—La fabrication desjouots 
en Allemagne, par Pierre de Mériel.—Des Deux 
Henri, par François Ue3chnmps—La jeunesse de 
Mesdames Filles do Louis XV, par Mme Barbé.

Abonnements: France: Un an, 20 fr. Six mois, 
10 fr. Union Postale : Un an, 21 fr. Six mois, 11 fr. 
lie numéro : 40 centimes.

Hachette & Cie. boulevard Saint-Germain, 79, 
Parie. ' ,
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Il ne coûte pas plus cher et c’est le meilleur pour la table, 
le meilleur pour le beurre, le meilleur pour le fromage,

LE SEL WINDSOR
Tous les Epiciers de Gros le vendent.

JSlous^ affTons^—:rr— -----—• ^z==
Un beau Thé Japon Dust, de 51c. à 81c.
Beau Japon, 15c. Japon x x x Extra, 25c.
Japon Extra, 20c. Thé Gun Powder No 1, 14c.

Aussi ; Raisins Valence, 28 lbs layers, 7c.
Bean Malaga, 3 cour., pour remplacer le Californie 3 cptm 7c. 
Grosses Noix, Walnuts, fraîches, 00.

NOS VOYAGEURS PASSERONT EN FEVRIER.

A. Robitmlle & Cie, 354 rue St-Paul, Montreal

D _ _ * I/n! La popularité de nos Chaussures est de bon aloi. Nous sommes encore
L/C DOn MIOI. , £ rencontrer un client qui n’est pas satisfait de nos marchandises.

Messieurs les Marchands, si vous avez besoin de..

Chaussures, Claques, Vernis, Lacets, Etc.
\/ol. : 11 nous écrire pour cotations ou échantillons, et nos voyageurs se
V C U 11162 feront un plaisir de vous voir. Vous serez certains d’être satisfaits

Chaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph, QUEBEC

Consumers Cordage Ço.9 Ltd.
- 283 Rue St-Patrick, flontréal, Qué.

W'V^^'WVVW*

Manufacturiers de

Fil â LiGtlS et Gordaoes de toutes descriptions
Cable Manille, Cable Sisal, Cable en Jute, Cable de Rus­
sie, Ficelle goudronnée pour les lattes, Merlin goudronné,
Cable de Russie gondronné. Paquetage, Cordes à linge,
Lignes dormantes, Licous en corde, Cable & lier.

Corde a Poches et Picelle a Paquets. j,
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Chronique de Québec
Mercredi. 17 janvier 1900.

O’eBt aujourd’hui même que les quel* 
ques centaines de soldais, en route pour 
le Sud-Africain, quittent no;re ville 
pour se rendre à Halifax, où ils s'embar­
quent pour le théâtre ce la guerre. 
Toute la semaine a été fortement occu­
pée par les préparatifs militaires et 
l’on nous dit que des commandes im­
portantes ont été remplies par quelques- 
unes de nos bonnes maisons d’affaires.

De fait, nous croyons que te public 
québécois en général, dans les cercles 
commerciaux, industriels et sociaux, a 
tiré grand profit des derniers événe­
ments. O’est.jce que nous entendons 
dire de toutes parts ; et c’est aussi ce 
qui nous porte à affirmer que notre io- 
pulation s’intéresse plus qu’on ne le 
pense à tout ce qui se passe actuel­
lement. .

Et à ce propos, nous avons entendu 
faire cette remarque, par un homme 
d’affaires, que nos i rincipaux con­
citoyens, Canadiens-français, ceux du 
moins qui ont le sentiment de leur res­
ponsabilité, ont tous compris la position 
délicate qu’ils occupent .vis-à-vis leurs 
concitoyens Anglais, et qu’ils ont fait 
honneur à notre ville par peur attitude 
correcte. La conséquence en eat que le 
crédit général de Québec a augmenté 
dans des proportions considérables, et 
qu’aujourd’hui nous avons cette répu­
tation d’être, parmi les sujets britanni­
ques, de ceux sur lesquels on peut pra­
tiquement compter en toutes circons­
tances, chaque fois qu’il s’agit déloyau­
té à la couronne.

•••
Cette petite digression apparemment 

en dehors des questions ordinairement 
traitées dans ces colonnes, s’y rattache 
cependant d’une manière très intime. 
Pour Québec, nous n’hésitons pas à dire 
que les événements qui se déroulent 
présentement ont imprimé un esprit 
nouveau à notre population et ont fait 
voir, sous le meilleur jour possible, que 
les fauteurs de préjugés et de révolte ne 

. se rencontrent dans auoun des rangs de 
notre société.

EPICERIES

La semaine a été tranquille, c’est le 
temps de calme par excellence.

Les prix n’ont pas changé depuis la 
semaine dernière. La collection laisse à 
désirer. -

Sirops : Barbades pur, tonne, 42c à

43c ; Extra, 42 à43c ; Fajardos, 00 à 42Jo 
Hamacao, 40 à 42c.

Sucres : Jaunes (3.65 à $4.15 les oent 
livres; Granulé, $4.45; Powdered, 6 à 
6J ; Paris lump, oj à 6Jc.

Conserves en boites : Saumon, $1.00 à 
$1.50 ; homard, $2.75, $3.00; tomates, 
$1.00 à.$1.10 ; blé-d’inae,$l.ld; pois, 90c 
à $1.00

Beurre : Frais 16 à 17o ; Marchand 16c 
à 17c ; de beurrerie, 21c à 21Jc.

Allumettes : Dominion, $3.00 à $3.25.
Raisins: Valence, 7 à 8o ; Sultana, 11 

à 16c ; Californie, 6 à^o : O. Cluster, $2.20; 
lmp. Cabinet, $2.00 ; Pruneaux de Oali-
foroie, 8J à 10o„—:--- — —:r——

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS
On est aussi dans le chômage dans 

cette ligne d’affaires.
On s’occupe de collection et l’on se 

prépare déjà pour le commerce du prin­
temps. Les prix sont fermes tels que 
cotés ci-dessous.

Farines (en poches): Fi le $1.40 à $1.46 ; 
Superfine, $1.50; Extra, $1.60 à$1.7ü; 
Patent, $1.75 à $1.85; S. Roller, $1.75; 
Forte à levain, $1.90 à $2.00.

Grains : Avoine (par 34 Ibsj Ontario, 
35 à 36c; De Province, 33 à 34c; O ge, 
65c à 60 : Son, 80o à85u ; Blé-d’Inde,47c ; 
Pois, 86 à 90c ; Fèves, $1.50 à $1 60. .

Sel : En magasin, 38c ; fin, | de sac. 
28 à 30c ; gros sac, $1.00 à $1.10.

Lard: Short Out, $16.00; Clear $16.00 
à $16.60; Saindoux pur, en seaux, $1.70 
à $1.76 ; Composé, $1.35 à $1.40 ; en chau­
dière, $1.35 à $1.40.

PoiSBons : Hareng Labrador No 1, 
$6.75 à $6.00 ; ao No 2, $6.00 à $6.25. Mo­
rue, Large, $5.00 ; do No 1, $4.76 à $5 00 ; 
do No 2, $4.40 à $4.60. Saumon No 1 $16 
à $16.50 ; do No 2, $14.50 à $15. Anguille, 
33e à 4c la livre. Sardine au quart, $4 à 
$4.50.

La Session du Gouvernement Provin­
cial, qui s’ouvre demain, le 18, a déjà 
amené à Québec un grand- nombre de 
députés, et autres personnages qui He 
relient de près ou de 1 du aux rouages 
administratifs. Cela donne une physio­
nomie très anin ée à notre ville, et tout 
annonce une période mouvementée. On 
nous'dit qu’une refonte complète de 1a 
loi des licences sera soumise à la légis­
lature prochainement. .

Nous en entretiendrons nos lecteurs 
# au moment opportun.

••• ■

CUIRS ET CHAUSSURES
Le.marche aux cuirs reste ferme, sans 

apparence de baisse prochaine, au con­
traire.
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SIMPSON, HALL, MILLER & GO.
Manufacturiers d’Articles Fins en Electro-plaqué 

et seuls propriétaires et manufacturiers des
Célébrés Couteaux, Fourchettes et Cuillers 

de WM ROGERS. -
Bureau Principal et- Manufacture, Wallingford, 

Conn.
Succursale du Canada, 1794 rue Notre-Dame 

Montréal. A. J. WHIMBEY, gérant.

W H. Wbir F. H. Wbir

W. H. WEIR & SON
COURTIERS .

113 RUE ST-FRANCulo-XAVIER, Montréal.

M. W. H. Wbir, membre du “ Montreal Stock 
Exchange,” achète et vend tous/les stocks qui 
figurent sur la liste du Stock Exchange, au comp­
tant ou & terme. Les dernières informations régu­
lièrement classées. Correspondants spéciaux à 
New-York.

^v./va/vs/va/vn/vA/vn/va/va/vs/va/va/vA/..-

PAQUETAGE -S5JHL jj 
I ENVELOPPES HJS 8

POUR TUYAUX.

HUILES ET GRAISSES
POUR MACHINES. R

«I The William O. Wilson Co„
j LIMITED E

vj < 24 Front St. E., Toronto, Ont.
iF/lv /f\/*\ /XV /EN / j\ /*\ /*\/iv /f v /fv /Wvfc

Une nouvelle étoile a fait son apparition dans le commerce de 
l’épicerie. Le THÉ DE CEYLAN _, . _ , -

ce . "■ —. -ai — ”

Un thé vert absolument pur. Pas de matières colorantes. Pas de fraude.
Salutaire, délicieux, préparé proprement et d’une force merveilleuse.

^ seulement 40c la livre. ]
Demandez une petite boîte échantillon. Prix de vente en gros fournis sur demande. î

“SALADA” TEA CO., MONTREAL
<WUU \

AAA^l

Elles donnent satisfaction

...LES Allumettes
NEW DOMINION et PHŒNIX

Se vendent bien, elles donnent un bon profit an de tailleur, 
et donnent satisfaction aux clients les plus exigents. 
LES AVEZ-VOUS EN STOCK?

Fabriquées par HARDY & DUBORD, Mastaï, P.Q.
?^§§S§§§SâS§§§g§§3Sg8S8HSâ§SS§§g§gggg33g3Sgggg<
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On remarque que plusieurs jobbers de 
l’ouest qui avaient voulu te iir bon en 
D’achetant pas avant la hausse d’octo­
bre dans les pris de la chaussure, sont,, 
aujourd’hui, en visite chez nos manu­
facturiers et sont bien contents quand ils 
peuvent placer leurs commandes aux 
prix d’octobre. C’est dire que la chaus­
sure est sérieusement à la hausse.

Deux faillites à noter : un manufac­
turier et un marchand de détail. Ces 
faillites étaient prévues et sont de peu 
d’importance.

L. D.

E X T HA
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

PROVINCE DE QUEBEC
CESSIONS

Lyster— Lé.taré Jos E., mag. gén. 
Montréal—Roy Arthur & Co, nouv.
St Laurent A., restaurant.
Québec—Hamel Narcisse, épie.
St Samuel—Ponliot T., mag. gén. 

CONCOBDATS
Ancienne Lorette—Drolet Geo., mg. g. 
Québec — Less ird J. O., farine, etc, à 

60c dans la piastre; Marc Lessard con­
tinue.

St Hilarion—Côté Thos, mag. gén. 
CUEATEURS.

Longueuil — Desmarte.m Alex, à C. 
Narbonne, contracteur.

Montréal- De&marteau Alex, à D. A. 
Smeail, épie.

Bilodeau & Renaud à J. A. Thibault & 
Co, provisions.

Québec — Lefaivre & Taschereau à E. 
Con-ta .tin &Fils. nouv. ,

Rivière Beaudette—Hyde John à A. J. 
Paiker, mag. *én.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 
Knowlton—Shufelt & Patterson, négo­

ciants.
Montréal—Caron & Racicot,plombiers 
Cohen & Laude, nouv.
Cusson E. N. & Co, mfrs de cigares ; 

E. N. Cusson et L. A. Cusson continuent. 
Martel & Loiseau, négociants.

DÉ0É8 .
Montréal — Valiquette Aristide, bois 

et charoon.
Québec—Lainé Léon, bois de chauffage. 

EN DIFFICULTÉS
Montréal—Dauis T. J., chapeaux et 

fourrur-s, ass 23 janv.
Labelle & Deschamps, plombiers, of­

frent uue composition.
Lyou H. H., pharmacien.

Québec—Robitaille J. J. A., épie, offr® 
36c dans la piastre.

FONDS A VENDEE
Laprairie — Brault Jos, mag. gén., 24 

janv. ’ ~
Montréal—Brodeur M. A., tailleur, 22 

janv.
Québec—Tessier N. & Oo, épie., 24 jan.
St. Casimir—Tessier A., mag. g., 26 j in.
St Qédéon—Couture L.O.,mg.g.,27jan.

FONDS VENDUS
Bryson—Pontiac Telephone Co, Ltd.
Afonfréai—Graetz H., épie.
St Norbert — Go.iiu Jos, mag. gén. à 

66c dans la piastre.

Montréal— "yman & Chaput, fournis­
seurs, ass.

NOUVEAUX ETABLISSEMENTS

Fulford— Empire (The) Oil Co.
Montréal— Cohen J. I. & Co, négo­

ciants.
Dominion Optical Co ; Barnett Law­

rence.
E istern Township Nursery Co; Pat J. 

Darcey.
lee (The) Creeper Co ; P. C. Jameison 

et Jas L. Rankin. -
Laude Bros, nouv.; Nathan et Isaac 

Laude.
Richard Joseph, épie.
Québec—Alcide Shoe Co ; Jos Perrier.
St Armand Station — McPhee & Sym­

ington mfrs de boîtes a beurre et à fro­
mage.

St-Henri de Montréal—Boucher & Le­
mieux, nouv.; Louis Lemieuxet Alphon­
se Boucher,

St Hyacinthe—Poirier J. F. & Co, tail­
leurs; J. Fred Poirier et Ovide David.

Ventes de Fonds de Banqueroute par 
les Curatenrs

Par Kent & Turcotte, le stock du 
Moulin National de Cafés et d’Epices à 
47c dans la piastre à J. W. Harris et les 
dettes de livres à 60c dans la piastre, à. 
Hector Paquette.

P.ir Kent & Turcotte, le stock de nou­
veautés de Gaguon et- Prégent à 66c 
dans la piastre, à J. E. A. Norman lin et 
les dettes de livres à 67c dans la DiaUre 
à J. G. Gagaon.

Par Lamarche & Benoit, le stock de 
Jos- Gouin, magasin général de St- 
Norbert à 65c dans la piastre & Aimé 
Gouin et les dettes de livres à 32c dans 
la piastre au même.
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j Raisins, Ri
et aj NAZAIRE TU

r. P. ne pas nous oublier pour vos acnanties, Liqueurs Fines, VI
utres articles d’actualité pour les fc

hatsns, flieoois
(tes.

isie, QUEBEC.RC0TTE & CIE, - Rue Dalhoi

Les MOUTARDES PURES DE DUNN
donnent nne satisfaction sans melange.

La raison en est -- qu’elles donnent dn profit aux marchands et de 
la satisfaction aux consommateurs.-----------------------

DUNN’S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

Vignoble Concordia, c°'
SflNDWIGH, Go. ESSEX, Ont. Manufacturiers de Vins Canadiens.

Na« célèbres Clarets et Sauternes sont en usage dans tout le Dominion, 
et donnent la plus grande satisfaction. Vin do niesso une spécialité.
Dour prix et renseignements, s'adresser à

E- GIRARDOT cSs CO., SJLIlSriD'WXCŒa:, OlfcTT.

Tant que vous n’aurez <: 

pas goûté les célèbres

Kehantillons
cmoiéi
gratis
sur
démaillé.

j TABACS EN POUDRE....

I FRECHETTE
- vous ne saurez pas ce que c’est qu’un 

tabac vraiment supérieur vendu 
avec la garantie des fabricants.

Miller & Lockwell, - - Quebec

s»/ \>/ v/ va/ sâz sa/ \a/ v*/ m/ m/ v/ \./ m/m/ \.^ sez va/ v«/ v«/ \»/ va/ \a/é£

*
4
4
4
4
4
4
*
*
4
4
4

Le “WALLA KALLA” &
ou Thé de la Croix Rouge

Vendu en paquets, il 40c., 50c. et 60c. par livre.

Clubhouse (Enregistré)
Vendu on Canistres de 2 livres et en boites de 
ferblanc de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les 
plus choisis qu’il y ait au Canada. Tous les 
épiciers trouveront leur profit à les vendre.

The
; Empaquetés et mélangés par

Cowan, Ramsay Co. Ltd., Toronto.

La Grande Popularité des

6fl6fl0 et
I

6fl060L>flT
Est due à
et à. son excellence.

Ils devraient se trouver dans toutes les 
maisons. Chaque épicier du Dominion de­
vrait les avoir en magasin.

DEPOT DE GROS t

454, St-Paul - - Montréal.
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A Bi/indin

Appareils de Chauffage à Eau chaude, à 
Vapeur, Haute et Basse Pression. 
Buanderies et Cuisines à Vapeur. 

Devis et Prix fournis sur demande. 
Outrage garanti. Prix raisonnables.

ECRIVEZ-NOUS.

A. BLONDIN & CIE.
PLOMBIEPS 

SAINT-HYACINTHE, P.Q. O. D AU Loi'

jF"tJP ,nffn*,,,nTfn»‘'iT^i'''TT^‘'«TiijpniuiT|piin'fTT]jpniiinTjf!ni ,nrpp«|ni^»,nnïBni'nTJBniin7^i>iTTjf^'rTT^u»irTg^ui^iiiin^niiT^iun|jpni.irT5jpuuTT5ïïniHiTjijiuu(Tçip»HrT|pTii.'»rTjjTîr>» .iiflpng

LE§ CHEVEUX G RI*.... J J
reprennent la couleur noire de la jeunesse et acquièrent avec le i

“ Restaurateur de Robson ”
une souplesse et un lustre absolument incomparables.

EN VENTE PARTOUT, 50c LA BOUTEILLE.
J. T. aATJDHT, PROP., JOUBTTEI, I». Q.

■mifn.iiiilUliiiiitUUliiiniMllu ilUillJiiitUiUU'i>,UAUl'"'lUlhj~ niiMliniiiUÜfiiiiitlAiliilnilliÜiinirtUIlii.iirilUli..iiiu4;in.nmiln.. litütiii.iHllUliiiliitU^m,.irm-i.iiiimiliniiL^iil.in

AUGMENTEZ VOTRE GOMMERCE
GOLD FIELD 
G. & A.
ROSY VIEW 
TIP TOP

EN VENDANT LES CELEBRES CICARES

MANUFACTURES PAR

MANILA ROSE 
SWEET HEARTS 
ALFIO
DOUBLE LUCK

SAUCIER & FRERE!,
Essai Sollicita. Pont Maskinongé, Quo

PARK, BLACKWELL & CO., Ltd.,
MARCHANDS DE PRO^SIONS EN GROS,

Bmpaqueteurs de Lard/y TOPOFltO Ollt 
et de Viandes de Bœuf. V\ -Ôl ArA'tfV" S

Faites l'essai d’un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX ainsi 
que notre BACON pour le déjeuner. Ce qu’il y a de plus délicieux et appétissant

K W, OSOPOOK, représentant. 1S me de l’Hônltal, Montréal

LES HUITRES !
Pour les ouvrir, il faut un bon couteau. 
Celui qui est reconnu le meilleur est le “ Boston ”, 

- vendu en gros et en détail, seulement par

L, J. A. SÜRYEYER, Quincaillier, 6, rue St-Laurent, Montréal.
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U K l.icTM'RNKlX.prtü. C. LkTOUHNEUX, vlce-pre*. J. LsTOURNKLX, wc.-uée

LeTOURNEUX, FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS
Nu. 259. 261, 263 ET 266 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

MONO BOUCHER BOUCHER & ROFFEY “W®

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 1548. MONTREAL)

Prvefnmûo H > 14 Sa jctr Haute Nouveauté. Faites votrecostumes a Hiver choiï c,est le bon temps,
^ Les étofîes nouvelles pour la saison main­

tenant prochaine viennent d’arriver chez

JOSEPH LAMOUREUX & GIE, Mapebands-Tailleups Fashionables,
1615 Rue Ste-Catherine, coin St-Hubert, Montréal.

Dominion Mf’g. Co.

Noos aoUlcltona vos commandes et vous 
garantissons entière satisfaction. 574 Rue Amherst,

JST" Ecrivez pour Liste de Prix. Montreal.

Blé Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse, 
Manitoba, &c. Orge. Sarrasin, Pois, Blé dinde à. siloe. 
Lentilles, Graine de Mil canadienne et américaine, Graine 

de Trèfle rouge, blanc, alsike. Mammoth, Vermont. Plâtre & terre, Kngrals chimiques, (le plus 
hautement recommandé)........ Assortiment des plus complets........  Spécialité pour Cercles Agricoles.

J- B. RBNA.UD & Cm,
Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-Paul, QUEBEC

1 FUMEZ LE CIGARE

Champlaiii sc. Straight
§ $2.25 la boite de 50. Jos. Coté, 179, St-Joseph, Québec.

GRAINS DE SEMENCE
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îffSîü^nniiMggumîii

LES MEILLEURES VALEURS 
AUX PLUS BAS PRIX.

Fonrrures, Gants, Mitaines, 
souli' rs-nioiii», Itaqurttex, Calottes, 
Chapeaux: Paille et EVotre.

J.ARTHÛRPAQUET
Piiinlc-aux-Lièvres, <|l EBEC.

SALLES D'ECHANTILLONS:
5, Carré Victoria, Montréal. 52, rue * 
Bay, Toronto.—Rue Main. Winnipeg. 
338, rue Hasting, Vancouver.

kmwUWUIMWWWMAMMAAAAAAAAAAAAAAa

AA^J

ntIlUHi.ni!Ul)u.nHllli.,mimi'.. „ iX'n Bitiaiiiifliaiiinnaiiiiiiutii rrdiiii juiu_________________ ________________________ _____ ____________________________________________________________________ilUtln

The Canada Sugar Hefining Co. I
MONTREAL. ”Limited

REDPATHManufacturiers de Sucres Raffinés 
------ de la Célèbre Marque

De qualité et pureté les plus hautes, d’après les derniers procédés 
et les machines nouvelles qui n’ont de supériorité nulle part. !

SUCRES EN MORCEAUX. -Boîtes de 50 et 100 lbs. i
GRANULÉ “CROWN.” — Marque spéciale, la plus belle qu’on puisse produire. 

.EXTRA GltANULÉ.—Qualité liés supérieure. (
SUCRES “ CRÈME.”—Non séché. j
SUCRES JAUNES. -De tous les grades. j
SIROPS .—De toutes qualités, en barils et demi barils. ■

Seuls fabricants de Sirops fins en canistres de 2 lbs. et de 8 lbs. ;
irr^unn.l» m -qr ... «. -^r ••• 'phip'wh Hqnui " *:> '» 'U| 'TTT^TTÏÏfflf
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BREVETS Si vous voulez faire 
breveter une inven­
tion, écrivez h
Fethirstonhauch

& ClE, Canada Life 
Bldg., Montréal. 

Bureaux à Toronto, Ottawa et Wai-hington,T). C.

FAUCHER & Fils
Importateurs et Marohands-Ferronnlera

Bois et Gapnitupes de Voitnres
Fourniturea pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures,

___ ._____ _____Vernis, etc.^-------------------

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
UOHTREAL.

Téléphone Main 676 ■

TKF„ BKLL ÜP 971

Canada Electric Co.,
L. ROUSSEAU Gérant

2601, STF-fiflTHFfflNF,f«"'»J!g™T
Installations de lumière électrique et 
d’Horloges de contrôle électrique 
Téléphones pour eu’.npôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

SEULS AGENTS POUR LA

STANDARD ELECTRIC TI7VTB CO 

de Waterbury, Con

L. N. PËÏS1S7
Tapissier-Decorateur/^

Blanchissage,
Peinture a façon.

Stockfconsidérable de Papiers Peints. 
Li. IFerronnerles. Prix défiant toute 

concurrence.

Tel. Bell East 17.74 
^ Tel. Marchands 166

313 rue Maurent,
MONTREAL

JAMES ROBERTSON CO., IAH
MARCHANDS DS METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB.
Coudes en plomb comprimé, Plombde chasse, Mas­
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l'enveloppe dea 
Fils Electriques avec du plomb; aussiScieB rondes 
Scies a moulins, Godendards et autres scies.

Bureaux : 144 rue William.
Usines: coin ruoi William et Oalhoutlo. MONTREAL.

N. SIMONEAU
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

2151, Notre • Dame, ‘ _ _ [
Spécialité: Installations pbur 

lumières électriques.
Tel. Bell Main 1273.

jUülmtfUllln "Jl. . . . . . . . . . . .l'Jin.ii .. . . . . . . . . . . . . . ai', millfai alllim iLn.,u,Hi

I COURSE POUR LES TAPIS,..
Tel est le mot qui exprime le mieux Tac- 
tivité qui prévaut en ce moment dans 
les Tapis, Rideaux et Couvertures de 
plancher à chacun de nos Trois Grands 
Magasins de Tapis.

THOMAS LIGGET,
1*84 rue Notre-Dame, Montréal. 
2446 rue Ste-Catherlne, Montréal. 
176 A 179 me Sparks, Ottawa.

FERRONNERIES. HUILE, 
PEINTURES. CHARBON, 
ETC-, ETC.

mkSt'

Manufacturiers et Importateurs, ! 
Montréal.

INVENTION
■ques de Fabrique, Procès en con

CASALONGA
Marques de Fabrique, Procès en contrefaçon, etc.

iDgenieur-Con­
seil (depuis 1867

PA BIS 
16 r. des Halles

Prop. Direct. (depuisI1878) du Journal (25 f. par an) LA

"CHRONIQUE INDUSTRIELLE”

7029
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1 pAIN POUR OISEAUX Est le "Cottam É
■ * Seed," fabriqué d'après six brevets. Mar- ■
■ chandlse dé condance ; rien ne peut l'appro- H
■ cher comme valeur ot comme popularité. 1
■ Chez tous les fournisseurs de gros. S i | LU 1 u « DeLORIMIER,-%£S<J:l

C. H. WALTERS & CO.
BANQUIERS

3, Rue Saint-Sacrement, Montréal.'
Achat et vente de Billets de Commerce.

Négociation de Bons et Débentures.

JOS. CONTANT ÏSKS
OHOB EXT DETAIL

No 1475 rue Notre-E^arne,MONTREAL
IN DE IA RUE B0NSI00UR8

TeL BeU Main 100.

COMPTABLES. DUE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Contre l’Indigestion, l’état bilieux, le mal 
de tête. la constipation, le mauvais teint, la mauvais* 
baleine, et tons lea dérangements de l’estomac, dn foie et 
des Intestins.

Les “ BIP ANS TABULES’’
Agissent doucement et promptement Une digestion par­
faite résulte de leur emploi. Une seule soulage. En vente 
r ar tons les pharmaciens, on envoyées par mail e

Rlpans Chemical Co.. 10 Spruce St., N.T.

PILODKAU & RENAUD,
Comptables, Auditeurs et
Commissaires. Spécialité:
Règlement des affaires de
Faillites. _

No 15 rue arques,
- Téléphone Main 2003. Montréal.
/GAGNON & CARON,
Vrfl Curateurs .Exports Comptables.

Bâtisse des Chars Urbains,
Tel. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon, Gérant de la Succession
Bon. Jean Louis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur do la ville de Mai­
sonneuve et de la Chambre de Com­
merce du district, de Montréal.

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE 0E FOIE DE MORUE.

ÔIIFniT Toux. Bronchite. Asthme, 
h H P Kl 1 Rhume, Sorofule, Pituite, 

■ Dyspepsie .Débilité Générale. 
250,50c, $1.04 la bouteille. En Vante partout.

DEPOT PRINCIPAL

Institution den S»urd« • Inets, St • Louis do Hile End.yj^LKX. DESMARTEAU,
Successeur de Charles Desmarteau. 
Comptable. Auditeur. Liquidateur 
de Faillites Commissaire pour Qué- 
et Oniario.

1598 et 1608 rue Notre-Dame,
. Montréal

TCI : Bell, Main 1257. Marchands 257.
Résidence, Bell East 1313.

LES MARCHANDS...
Qui vendent le

SIROP D’ANIS DE GAUVIN
Donnent satisfaction à leurs clients 
et réalisent un honnête Droflt.

(Ancien.Inspecteur Banque d’Hochelaga)

Auditeur et Expert Comptable
Liquidateur de faillites 

et Administrateur de Successions *
118 Rue Saint-Jacques • Montréal.

Placements d'argent.
____________ Déhentnres achetées ou vendues.

GEO. GONTHIER
Eipert Comptable et Auditeur

Expert Représentant The Aocount, 
Audit & Assurance Co'y, Limited,.
New York. .

11 ot 17, Côte de la Place d’Armes
Tel, Bell Main'. 1180.

Spécialité : Audition de livres et organisation 
de comptabilité d'après méthode appelée "Balance 
Sheet System of Accounts.”

le SIROP D’ANIS DE GAUVIN.

DEPOT 8KNXRAL

J- A.. XI. <3Ké
1286, rue Ste Catherine, Montreal.

On finérit l'Intempérance.
Il est généralement admis aujourd'hui que la 

passion de boire est une maladie dont If. cure est 
facile. La CURE DIÀON a donné les-résulta ta­
ies plus satisfaisants dans les cas réfutés incura­
bles. Le traitement ne comporte aucune publicité: 
ni injections hypodermiques. Envoi sur demande 
de la notice détaillée, sous enveloppe cachetée.

Oure Oo.
J. B. LALIME, Gérant,

572 rue St.Denis, Montréal.
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La Farine Préparée
(8KLK-RAIS1N0 FLOUR)

Téléphone 13.

JOS. AMYOT
de Brodie & Harvie

est aujourd'hui la farine préférée 
des ménagères. KUe donne une ex­

' cellente patisserie, légère, agréable 
et recherchée par les amateurs.
Pour réussir la patisserie avec la 
farine préparée de Brodie fsc Harvie.

- il sulllt de suivre les directions im­
primées sur chaque paquet.

10 et 12 RUE BLEURY, MONTREAL

IXo 45 rue Dalhousie,
QUEBEC

Négociant on Marchandises

Européennes, 
Américaines,

Canadiennes..

Enns tins
Enregistré le 20 Avril 1899 

L’empois supérieur, 
donne des résultats 
merveilleux.

Qbob: .

1004.1096, rue St-André, Montréal
TEL. MARCHANDS 1931.

Importateurs et Jobbers
— EN -

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rue St-Paul
— ET —

171 et 111 rut des ComiDlsiiIres
MONTREAL.

»

A.RACINE&C1E 

LLU-gilSHII

tv» -»■!

J. W. HILL
Propriétaire d’Entrepots
ENTREPOT. REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PERISSSABLES EN 
DOUANE OU LIBRES

Entrepot No 73 
Magasin : Bureau :

Coin des rues & ho 46 rue William 
William et Queen " MOhTR&flL

Marchands
Ne laissez pas vieillir vos 

comptes. Faites les colleoter 
ou vendez-les à

JEAN C. BRAZIER,
97 rue St-Jacques. 

Tel. Main 2784.

! Almanach Agricole, 
Commercial et Historique

POUR 1900 '
Renseignements les plus complets sur l'Eglise du 

Canada, le Gouvernement, etc., etc-
5 Cts l'Exemplaire.

Almanach des Familles,
POUR 1900

Belles histoires, légendes, conseils pratiques. ' 
En vente chez tous les librai- g Cts
reset principaux marchands. l’Exemplaire.
J. 6. Rolland & Fils, Editeurs, rue St-Vincent, Montréal

C. A. MARCHAND
IMPRIMEUR ET RELIEUR

No 38, Côte St-Lambept
DEMANDEZ LES PRIX POUR

t3T Impressions de luxe et commerciales.

“Tpi Bell Main 2935 
I LLi des Marchands 968
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Les Hommes d’Affaires
Ont très peu de temps it dépenser. Je me 
tiens à leur disposition à. toute heure 
du jour ou du soir.

HARDOUIN LION AÏS,
:O.C.D., L.C.D.,

CHIRURGIEN DENTISTE,
Gradué du 11 Philadelphia Dental College," licencié 
---- du Collège Dentaire de la P. do Q.

2359 RUE STE-CATHER1NE
MONTREAL.

TéL de Burean: Up 2498. Résidence, K. 870.

BLEU CARRÉ PARISIEN

0. EUE AMYOT
IMPORTATEURS D’ARTICLES DE

Modes et Hautes Fantaisies
EUROPÉENNES ET AMÉRICAINES 

Téléphone 887 ♦ En grot seulement

59, rue Dalhoosie, B. V., Québec

CHS. LACAILLL& CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATHURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Eto.

Spécialité de Vins de Hesse de Sicile et Tarragone.

pjRISiAM
WASHING

BLUt

Le “Bleu Carré 
Parisien” est exempt 
d’indigo et ne tache 
pas le linge.

Il est plus fort et 
plus économique que 
n’importe quel autre 
bleu employé dans ia 
buanderio.

A obtenu nno Médau 'Or.

TELLIER, RCTHWELL & GIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

Préparez-vous pour le 

Commerce des Fêtes

En donnant vos commandes pour le

Mince Meat de Clark

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

Les Plus Purs, 
Les Plus Forts et 
Les Meilleurs

*____
AA.AAA *v\AAA VVV

ILLM

1 —
Oallev C0.lTD.HM*

EXTRAITS DE 
FRUITS PURS
DE DALLEY.

Ces extraits sont 
les plus fins qui se 
fabriquent, ils ont 
le véritable parfum 
du fruit et toute sa 
force.

. .Vendus en bou­
teilles de 1 once" à 
une livre.—Dix ex­
traits différents.

10, RUE ST-JEAN, 
MONTREAL

P. F. DALLEY CO.
/limited

HAMILTON, Can.
KWAW.W.'.WAW.W.UvlBOITES - I’s, '•>’», it’s, 4’s, .Vs.

Se détaillent à 10 cts, 20 eti, 00 cts,!40 eti, 50 cts.
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EBNSEI&NEMfîNTS COEMERCIAÜX
PROVINCE DE QUEBEC

CESSATIONS DE COMMERCE
Montréal—Main Provision Market, 

CESSIONS
Axton Vale—Gauvin Léon H., tailleur,
Dorion—Leeompte George, mag. gén.
L’Epiphanie—Rionel A„ épie, et nouv.
Montréal-Dam* T. J., chapeaux, etc.
Plessisvüle—Bourque Elizée, ferblan­

tier, ass. 27 janv.
Québec—Juneau Frédéric, chaussures.

-, Jiurand Ed, fruits, etc.-____
CONCORDATS.

Québec—Maguire J. P., chaussures.
Marauda Joseph, boulanger.

CURATEURS
Nets Richmond — Paradis V. E. à J. H. 

Robertson, mag. géu.
DÉCÈS

Lévis— Tanguay Cyprien, épie.
Montréal—Ogilvie W. W., moulin à fa­

rine, etc.
Caclieux Wilfrid & Co, hôtel ; Wilfrid 

Cadieux.
Trois-Rivières—Dufresne Nap., épie.

DISSOLUTIONS DE 80CIÈTÉ8
Montréal — Kingsbury Footwear Co ; 

ure nouvelle société est f irmée.
Cambridge Café ; J.B. P. Raby et Félix 

Rochon continue >t. .
Ples8isville—Bourque & Roberge, fa­

bricants de bouilloires.
Québec^Glover, Fry & Co, nouv.; Alf. 

Dugai se retire, les autres associés co i- 
tinuent. •

EN DIFFICULTÉS
Laprairie—Brault Jos, mag. gén. offre 

40c dans la piastre.
Montréal — Baxter James, banquier, 

etc. conteste demande de cession.
Whelan Wm & Co, restaurant.
Québec- Lessard J. O., farine ot grain.
Roy Charles (rue Notre-Dame), chaus­

sures offre 40c dans la piastre.
EN LIQUIDATION

Louiseville—Louiseville Shirt Mfg Co, 
FONDS A VENDRE

Montréal—Lebœuf J. A., merceries, 22 
janv. .

Montréal & Toronto— Hogg David H., 
fourni ures pour photographe.

Québec—Bédard Arthur, épie. 18 janv. 
FONDS VENDUS

Campbells’ Bay—McNally Paul, mag. 
gén. à tioc d ms .a piastre.

Oranby—B air Joseph, mag. gén,
Montréal—Decary A. D., hôtel.

INCENDIES
Montréal—Gagnon T. & Co, nouv..ass.
Thouin J. A., chaustures.
Québec — Gauvreau P., papeterie en 

gros et en détail, asR.
Moore T. J. & Co, libraire, ass.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS .
Charlesbourg— L’Union St Joseph de 

St Charles Bo. ornée de Chariesbourg.
Hull— Hu 1 (The) Boot & Shoe Co.
Montréal—Brais & Co, forgeront ; Isi­

dore Brais et Wilfrid Delisle.
Canadian Produce Agency ; Ohs A. 

Bull et Fred R. Lanigan. .
Gauthier & Pelletidr, embouteilleurs 

de bière ; Ths Gauthier et Jos Alph. 
Pelletier. ■ * '

Hughes Owens & Co, agents de manu­
factures ; Fred R. Lanigan.

Lefebvre, Ryan &C>, mfrs de vinaigre; 
Mde Mich. Tuéo Iule Lefebvro et John 
J. Ryan.

Montreal Camera Co.
Pierce Charles & Co, négociants; Mde 

Ch* Pierce. •
Hart (The) & Adair Coal Co.
Lougtin & Boyer, hôtel.
Lionais A. & H., éliteurs ; Alfred 

Lionais et H -nri Lionais.
Millar J. F., mfr de pantalons.
Morueau &C >, mfr de shucisse.
Québec—Delisle &Ouelle, mfrs de raa- 

chi i es à tricotter.
Drolet J. B., mfr de chaussures.
Valmorin — North River Lumber fc 

Pulp Co. ___________

PROVINCE D’ONTARIO
CESSATIONS DE COMMERCE

Farran’s Point — Fraid Nathan, mag. 
gén., Mde J. A. Weaver succède.

Seaforth—Clark W. J., épie, etc.; J. A. 
McNaughion succède.

CESSIONS
Bothwell—Sussex P., mag. gén.
London—Turville Bros, épie.
Napanee—Wiskiu F. W., épie.
Strathroy—McKellar Dougald, nouv.
Toronto—Bishopric Shoe Co.
McKee James & Co, mfrs d’épices 

DÉCÈS
Hamilton—Kendall Jos T., épie.
Waterdown—Doyle Michael, hôtel.

DISSOLUTIONS DE 800IÉTÉ8
Chatham — McO ill A. I. & Co, phar­

macie; A. J. McCall, continue.
Kingston—Qreenw )od & Gillen, mer­

ceries; Th is A. Gillen se retire.
Rodney—Mistele Bros, mag.gén.; John 

J. Misteie continue.
EN DIFFICULTES

Burketon—Ryan T. J., mag. gén.
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En 1897,1a Compagnie d’assurance CANADA 
LIFE a fait plus de surplus ou de profit à 
partager parmi ses porteurs de police que 
toutes les autres Compagnies_Canadiennes 
ensemble.

Morale: Assurez-vous dans la CANADA LIFE„
OSCAR N. GAGNON, - I. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Prov. de Québec.

UN FAIT

The National Life Assurance Co. of " 1
INCORPORÉE PAR ACTE 8PÉCIAL DU PARLEMENT DU CANADA

CAPITAL AUTORISE - n - - - $1,000,000

Bureau Principal: Temple Building, Toronto.
H. S. HOWLAND, Président. R. H. MATSON, Directeur-Gérant.. F. SPARLING, Sec -Trésorier

Les personnes qal ont l’intention de s’assnrer devraient examiner les plans 
attrayants do la " National Life,” avant de s’assnrer ailleurs.

On domande des agents actifs et do confiance, dans tous les comtés delà Province do Québec : üb devront 
être des hommes d’une réputation inattaquable. S'adresser au Bureau Principal, Temple Building 
Toronto, ou il

A. McTEER, A. BOUBBOMIERE, Bâtisse New York Life, Montreal, P.Q.

MUTUAL LIFE INSURANCE COMPANY
DB NEW-TOBK

Cette Compagnie est dans sa cinquante-huitième année et n’a cessé de progresser à pas de géants 
et s’est toujours tenuo aunremier rang parmi toutes les compagnies d'assurance sur la vie.

Dans les cercles d'asMainco elle est désignée commo la plus puissante compagnie du monde, son 
actif étant do 277 millions de dollars.
AV Afin de suivre le progrès et d'agir dans l'intérêt de ses clients, elle a émis une nouvelle police garan 
tissant des avantages spéciaux.

Dans le but d’étendro ses opérations, cette compagnie a Organisé un -départenient français sons la 
direction de John P. Daly aidé d’agents d'expérience et de confiance.

Ceux qui désirent s’occuper d’assurance sur la vie, directement ou indirectement, ne peuvent faire 
mieux que de prendre un engagement avec celte compagnie qui accorde des contrats très avantageux 
et des conditions libérales. Pour toutes informations s'adresser à

FAYETTE BROWN, Gérant,
BATISSE IMPERIALE. Mutual Life Insurance Company, MONTREAL, P.ft.

LOTS A BATIR dans la plus belle et la plus
saiue Partie de la ville Haute.

MB Mt MB MB MB M* M^ MB Mw M* MB MB Bll BVB BVB BT*

t AU GRAND AIR Pour Résidences Privées
PRIX AVANTAGEUX POUR L'ACQUÉREUR.

IJ y a des lots de toutes grandeurs et à tous prix, au choix de l’acheteur.
CHOISISSEZ-VOUS UN HOME” A VOUS. ‘

Service de Tramways Irréprochable. Tontes Informations fournies avec plaisir.

A. & H. Lîonaîs, Proprietaires, 25 rue St=Gabriel

14
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Georsetown — Gane John, chaussures. „ 
Hamilton -Kerr A. R. &Oo, nouv., etc. 
Harrow—Clark & Bell, mag. gén. 
Toronto—Hudson F. W. & Co,marchand 

i comngiHsion, etc.
Social Ceylon Tea Oo, thés en gros.

PONDS A VENDRE-' 
Bowmanville — Edsall & Co, quincail­

leries.
Embro— Munro, Chs. hôtel.
Oalt—Cranston J. K., libraire, etc.

PONDS VENDUS.
Hamilton—Raphael Amanda, poterie 

et ferblanterie à A. Harris.
Norwood—Richardson & Co, mag.gén. 
Port Burwett — Seers D., hôtel à Geo.

Van Order. ----- ' ~
Ridgetown — Cameron A. B., hôtel à 

Cyrus Stockton.
Rockland—Marion G. A. & Co, mag. 

gén. à 47c dans la piastre.
Saltford—Riley Jos, hôtel à John^Ha- 

milion.
Sudbury—Graviller & Co, pharmacie, 

etc., à J. M. Langdon.
St Thomas —Donley Fry J., tabac à S. 

Wilkins.
Seaforth — Wilson Chs, épie, etc., à 

Beattie Brown.
Smith's Fall—Healey Michael, hôtel, 

etc.
Weidman — Weidman Stave & Head­

ing Mills et mag. gé >. ; le mag. gén. à 
W. Trott.

INCENDIES —
Blyth—Mospr J. G., quincaillerie, etc. 
Scott T. W., épie., etc. .
Dunvegan—Murray D. A., mag. gén. 
Ottawa—Lang & Co, nouv. etc., ass. 
Morgan L. G. & Co, chaussures, ass.

nouveaux Etablissements 
Chatham — Thornton & Douglas, mer­

ceries.
. Dutton—Willisan J.G., marchand taill. 

Mapleton—Bancroft S imuel, forgeron. 
Strathroy—Orchard Geo., pharmacie. 
St Onge — St Onge Cyprien, produits 

en cros a ajouté moulin à scie et hôtel. 
Smith's Falls—Willis W. H., hôtel. *

NOUVEAUBRUN8WICK
CESSATIONS DE COMMERCE 

* Sussex — White G. H &Co. mag. gén., 
The Sussex Mercantile Co Ltd, succéd-.

White S. H. & Co. mag. gén ; The 
Sussex Mercantile Co Ltd, succède.

DISSOLUTION DE SOCIÉTÉS 
Fox Creek — Oovang & Leblanc, mag. 

gén. ; Alf Leblanc se retire et Amos 
Govang continue.

Woodstock — Sherwood C. M. & Bros, 
épio. ; Chs M. Sherwood continue.

„ . EN DIFFICULTÉS
Chatham— Marquis Geo. R., poêles et 

ferblanterie
Moncton—Forbes E., nouv.

nouveaux Etablissements
Woodstock—Sherwood W. T., foin.

NOUVELLE-ECOSSE
cessations de commerce

Annapolis— Kyte John W., merceries.
Halifax—Bauld Gibson & Co, épie, en 

gros; Bauld Bros succèdent.
Waterville—Thompson Mfg Co, trans­

férée è Kenoville.
cessions

Sydney Forks — McNeil Jos D., mag. 
gén. '

PONDS VENDUS
Bridgetown—Bridgetown Clothing Oo, 

à Wm Mailer. -
Lawrencetown —Young E,, épie, à N. 

H. Phinney.
Sydney — McDonald Norman,, mag. 

gén.
Yarmouth—Burrill Johnson Iron Co, 

Ltd, à H'. B. Cann.
incendies

Ktnlville— Lloyd Mfg & Foundry üo, 
fonderie.

nouveaux Etablissements
Centre Rawdon— Burke Mde S. A., 

mag. gén.
Halifax—Bryant H. & Co, thés en gros
New Glasgow— Bent & Cohoon, quin­

caillerie.
Pictou—Watt Edmu d, harnaiR, etc.
Sand Point—Peters (The) Packing Oo.
Sydney— McKay & Oo, épie.

ISLE DU PRINCE-EDOUARD
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS 

Charlottetown—Loiigworth G. D. &Co, 
empaqueteurs dn hom rds a admis son 
fils Chs Longworth.

McDonald G. A. B., i harmaeie.

MANITOBA ET TERRITOIRES 
DU NORD-OUEST

EN DIFFICULTÉS
Stonewall — Stratton Bros & Co, mag. 

gén.
INCENDIES

Winnipeg — Manitoba Produce and 
Commission Co, ass.

Velie George, liqueurs, ass.
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J. 6. LAVI0LEÏ1E, Prêt. 6. de G. LANGUEDOC. Sec.-Trèt. F. GAUTHIER, Gérant.
Compagnie 
«l'Assurance 
contre leST. LAWRENCE FEU

BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL 
Certificat de dépôt :— Québec, 10 Décembre 1896. Je certifie par les présentes, que la Compa­

gnie D’Assurance contre le Feu “ St. Lawrence,” de Montréal, a déposé entre les mains du Gou­
vernement de la Province de Québec, la somme do vingt-cinq mille dollars, tel que requis par 
l'Ordre en Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN, Asst. Trésorier de la Province de Québec 

MARCOTTE A LECLERC, Agents Généraux, 28 Côte de la Montagne. Québec.

A la HAUTEUR des Circonstances
On ne perd pas une occasion d’améliorer les 
polices de la Union Mutual. Elles sont

Absolument modernes sous le rapport des privilèges. Véritablement prot-etrirfs sous le rapport des résultats.
Assurance prolongée sans déductions. Incontestabilité sans restrictions.

. Les porteurs de Polices comme les agents toujours loyalement traités............. _ .

UNION MUTUAL LIFE CO., - Portland, Maine
Incorporée en 1818. Bon territoire disponible pour bons agents, adressez-vous à

FRED. E. RICHARDS. Président. ARTHUR L. BATES. Vice-Président.
HENRI E. MORIN. Ageit en ohef pou- le Canada. 1S1 Rue St-Jacqnea. Montréal. Canada

Pour les agences do la Division Ouest de la Province do Québec et Est de l’Ontario, adressez-vous à
WALTER I. JOSEPH, Gérant, 151 me St-Jaoqne«, Montréal.

Western assurance Co.
Compagnie d’Assurance contre le Feu et sui- la Marine- Incorporée en 1851.

CAPITAL SOUSCRIT 
CAPITAL PAYE 
ACTIF, au-delà do 
REVENU ANNUEL, au delà de

$2,0'0,(r0 
1,000,000 
2,100,000 , 
2,280,000

BUREAU PRINCIPAL, TORONTO, Ont
Hon. Geo. A. Cox, président. J. J. Kenny, vice-prés, et directeur gérant O. C. Foster, secrétaire 

J. H. ROUTH A SON. gérants, succursale Montréal, 189 RUE ST-JACQUES.

AGENTS ET COLLECTEURS DEMANDÉS
La Canadienne

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D’ARMES, MONTREAL.

-------------Argent à prêter sur première hypothèque

....PAR

S’adresser personnellement 
ou par lettre à

E». a--AJR01T, 0-éxa.n.t,

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCE COMPANY

Bureau Principal pour le Canada, Montréal

Rt. Hon. LORD STRATHCONA & MOUNT ROYAL, Président.
B. HAL. BROWN, Gérant Général pour le Canada. J. L. KERR, Asst Gérant Général.

F. SICOTTE, Gérant Département Français. J
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PROVINCE DE QUEBEC

Cour Supérieure.
ACTIONS

DEFENDEURS DEMANDEURS. MONTANTS

Contrecoenr
Gervais Alf. E. ....................I.udger Guyon 500

Coteau du Lac
Kert Laac................... Chs L. Fri'lmau et al 131

- Laprairle
Bourdeau Ls................ '..............Ls Peirou 111

Lac Mégantlo
Bureau Jos........... Record Foundry & M. Co 162

__  Longueull_________________
Vincent Geo........................... Adol. Trudeau 3802

London, Ang.
Wadsworth Ed.  ................... John Kane 151

Melbourne
Larivière 1“. A..............The Imperial Ins Co 140

Montebello
Gariépy Achille....................... J. k K. Weir 102

Maisonneuve
Kivard Pierre..........Dame Va'érie Paquette 195
Charpentier Dame Fédora et al................ H.

• Lapointe 620
Montréal

Atlantic and Lake Sup. Ky Co............ Alex.
Duclos 1168

Berthelnt L. E .... ........Thos Préfontaine 109
Baxter James........ The Janus Robertson Co 150
Bordua Ulnc.......................... Cyrille Laurin 112
Baxter James............Dame Agnès Ferguson 6000
Brown Wm S. .Western Lonn and Trust Co 1106
Bnzzell Ths I*..........................John Dwane 251
Crighton A J.........................Wm Straehan 446
Chartier Dame A. et rir. .Dame C. Beaudry

et rir 260
Cadieux Hector G..........D. MacAlaster et al 296
Cité de Montréal..............Dame A. M. Tabb 200
Can Pac KyCo.. ..................Alexis Chopin 140
Cité de Montréal........Dame Ida Lamoureux 150
Dumont P. .1...................Telfer Rnthwen Co 1600
Decelles Jos A.........................Ad Duperrault 160
Dominion Coal Co.......................M. Landry 345
Elliot Ed...................................i.awiy & Son 103
Gundlack W. A. et al........S. Simpson et al 105
Grafton F. E. et al............C. H. Branrhaud 100
GHgnon I.................................. R. Lafontaine 192
Hutchinson J. Hy............. I l.acaille et-qual 10000
Johnson Addie M................. Daniel B. L'aly ICO
Love Ths H........................... Alph Mallette 100
Lyon Hy H.................................J. Ths Lyon 380
Lapier e I.udger et al. .H. Prévost et al esq 133
Meloche F. Ed................. ....G. Jubinville 359
Morel Max et al.............................L. Morel 444
Montreal (The) Cotton Co................... G. E.

. Amyot et al 1400
Martin Dame Emma et vir.... Dame A. E. '

Anderson 160
Onimet David.................Robert A. B. Hurt 107
O’Leary lohn P.......................Hector Paquet 140
Prévost Dame J. Alex..........Dan el Murphy 162
Poirier Ed............................Dame J. Lavoie 300
Roy Jos. et J. B.........................G. Deserres 800

Reinhardt ChaS..Jna. Baxter (dommages) 50000
Royal (The) H.ctric Co............D. O. Regan 600
Richardson Ths A..........Trust and. Loan Co 6500
Reuaud Dame Joséphine..........IK. I efebvre

de Bellefeuille 135
Scott John E et W. H.............The Canada ^

Elfctrio Co 402
Sabiston A..................... Dame G. M. Hallis le cl.
Ttraassi O, T.................................F. J. Hart 110
Willinmsbu J. B. et ni... Banque Na'inuale 253
Whitham (The) Shoe Co............Nap. Rivet

(dommages) 1900
New York

Onderdonk Audrew................. J k K. Weir 415
St Constant

Miron N. et al...................... T. J. Bourdeau
St Henri

Paquette I.udger...........,..M. L. Rolland
Cité St Henri.........................Alph. Mallette
Binette Cyp......................... L. W. Bria-ette

St Jovlte
Leblanc D. et A...................... Alph. Robert

St Jacques
Dupuis Hector..............Ismael dit N. Boulé

St Polyoorpe
Bourbonnais Eire E......... I. A. Lalande dit *

Latreille
Ste Vlotolre

Paulhus Hercule......................J. P. Seyhold
.Thurso

Edwards Fred R........ The Ames Holden Co
Warwlok

Beauchemin Ernest.... .S. D. Jonbert et al
Westmonnt

Mercier Dame Albina.C. N. Casselman étal 
Mills J s. et al.................................P. Ryan

108

114
316
169

176

100

500

110

240

180

113
600

" Cour Supérieure
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANTS
Berthler

Chenevert C. A. et al..........Moses Vineberg 950
Longueull

Ste Marie A.................................... F. Benoit 582
Vincent Geo................................ A. Trudeau 3794

. Montreal
Alaska Feather & Down Co....A. L. Kent

étal 135
Armstrong C. N. et al .. .U. Garand et al 617
Beaupré Damase..........St Lawrence Invest­

ment Sy 2592
Bousquet Adel..............Daine C. Dauphinars 1004
Bertraud Edtn.............Delle Diana Bertrand 281
Baxter James..................... Baron Strathcona 2575
Btumenthal Israël k Co............... W. G. M.

Robert-on 2038
Baie des Chaleurs Ry Co et al. .Banque Ste

Hyacinthe 254
Cité de Montréal..................M. De>jardins 1000
Charlebois A..,,................... Hon. L. F. R.

Masson et al esqual 5150
Charbonneau C. E.,................F. A. Grothé 392
Charb mneau Isaie................Conf. Life Ass. 11932
Can. Pac. Ky Co..................... ..W. Perrin 200
Campbell J. K. et al.. .A. L. Kent et al esq 500
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I!» American Fire Insurance Go.
...DE NEW YORK... —Etablie en 1867

Bureau Principal peur le Canada, TORONTO. JAS. BOOMER, Gérant.
DK8 DEMANDES D’AOENCES SONT SOLLICITEES DANS TOUT LE DOMINION.

N. B.—Les porteurs de polices de cette Compagnie ont la garantie additionnelle de la 
Uanohester Fire Assurance Co„ d’Angleterre.

e e 
e e

Fondes in 1833

COMPAGNIE D’ASSURANCE MARINE
BRITISH AMERICA

Capital en Argent • $760,000.00. Actif Total, au-delà de $1,610,827.88 
Pertes payées depuis sa fondation $16,920,202.76 

Bureau Chef A Toronto, Ont. Geo. A. C. Cor. Président; J. J. Kenny, Vice-Président; P. H. 81ms Sec

EVANS & JOHNSON, Agent Résident, Ratisse " Canada Life,” MONTREAL

Fondée en
1710 SUN FIRE INSURANCE LONDRES,

Angleterre.
La plus ancienne compagnie au monde, faisant exclusivement des opérations d'assurance contre le feu. 

Le surplus, au-delà du capital et des obligations, excède $7,000,000.
Succursale Canadienne à TORONTO, Ont, - - • - H. M. BLACKBURN, Gérant.

On a besoin d’ageuts dans tous les districts non représentés.

Pnritat Saw lafa iss. Society of New Yurt
La meilleure Compagnie pour les Assurés et les Agents.

. . . Les agents habiles, et les personnes recherchant une position rémunératrice 
peuvent s’adresser au bureau principal ou à aucun des agents généraux de la Compagnie.

Bureau Prinoipal pour Ontario : Temple Building, Toronto, 
do do do Québec : Temple Building, Montréal.

THE FEDERAL LIFE ASSURANCE COMPANY
Bureau prinoipal : HAMILTON, Ont.

CAPITAL ET ACTIF........................................................... $1.175,283.41
SURPLUS AUX PORTEURS DE POLICES........... . 717,884 21
PAYE AUX PORTEURS DE POLICES EN 1898...... 143,702.25

»•“ Les Polices-Contrats les plus désirables. “W
JAS. H. BEATTY, DAVID DEXTER, J. K. McCUTCHEON,

. Président. , Directeur Gérant. . Surlnt. doa‘Agences.
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Greig Arth. W........................Angus Grant 165
Dunham Dame E.................. John Coetello 101
Frappier J. O. R. et al... .Guerney Massey 114
Fauteux K......................... Cité de St Henri 102
Globensky.Eug. et al........ CaDada Paper Co 245
Gandreau Ed.............j...........Urgèle Pauzé 431
Jacob Jos...........................Cité de St Henri 310
Jacob Jos..........................Cité de St Henri 160
Mallette Dame Klmire......... Ph. l.emay fils 181
Montreal Street Ry Co......... J. O. Oakley 98
Narbonne Chs...........................A. Levesque 1600
Osborne Dame L. J. et vir. .John Hamilton

et al 103S6
Osborne Dame L. J. et vir... .Chs Cushing

et al esqual 3108
Poet James.............Le Crédit Eoncier F. C. 156
Prévost Arth......................Delle A. Messier 393
Rolland G. H. L. étal......... John A. Mann 254?
St André V....................................V. Morin 154
St Leon Mineral Water Co..M. A. Thomas 10546
Williamson J. B......................Harris Wener 268

Notre Dame du Lac
Beaulieu E.............................1*. Gravel et al 119

St Cyrille de Wendover 
l'arenteau W. et al............ H. Laporte et al 124

Westmoent
Simington J..........................Thos W. Elam 169

Conr de Circuit
JUGEMENTS RENDUS

DEFENDEURS. Demandeurs. Montants.
Beloeil

Lafontaine H......... 5
Brompton Falls

Martel Fred........... 75
Boucherville

Carrières P............. 30
Knowlton

Phaneuf E. et al... 24
Hemmingford

Figsby Ths....... 63
La chine

Golding A............. 15
Richer M............... 15
Golding A............ 10
Déearie Octave.... 15

Maisonneuve
Desjardins H....... .................L. A. Dupras 55

Montreal .
A tel L. P............... 5
Atlantic k Lake Sup. Ry Co......... R. E. T.

Pringle 11
Aubry Léon......... 7
Allard N. et al.... 23
Bernier Mich. E.. ...........J. C. Lespérauce 16
Beaupré Damase... 84
Beatty Hv............. 16
Brunette Dame L.. .Dame M. L. Labrecque 46
Bilodeau Georgians 22
Beanpré Damaise... ........... J. A. W. David 5
Bargoué Nap. et al. 30
Bourassa A. C..... 28
Brien Alph........ 18
Uevier Dame George et vir.. J. A. Perrault 64
Cadieux L. P......... 8

Coady John et al........ 23
Cogg'in P. J................. 18
Chaïtrand Nap........... 16
Clews W. H................ 19
Couture J. M. Léon... .. Le Comptoir d’hs-

compte 54
Charest Chs................. 25
Corbeil B.................... . 11
Cuvillier G S............. 44
Clark A M.................. 13
Dufault A.................... 10
Duval k Favreau....... 38
De-jardins Ls............. 7#
Duval T. étal............. 25
Dubreuil Nap............. 13
Dnnham E.................. 28
Desormeau Frs........... 25
Desjardins Roméo....... 88
Duverger H................. 45
Etienne Jos................ 5
Fontaine T.................. 92
Fitzpatrick Melle A.. 98
Graham Jas................. 51
Guilbault E. fils......... ......... F. X. Clément 8
Guillemette Ls........... 23
Gendron E.................. ........J. J. A. Asselin 5
Grace W. J................ 10
Gaudet Oscar et al.... ..Le Comptoir d’Ës-

compte 85
Griffith Jenny.........................G. R. Hutton 51
Gaucher C. G........Le Comptoir d’Kacompte 95
Hams Henri............. .Dame D. Desjardins 15
Hobson W. J............. .Dame D. Desjardins 12
Hardy J. E................ 17
Hall Geo E................. 22
Loiseau J. A............ 65
Leduc A...................... 6
Lafleur ls.................... 20
Lilley T...................... 28
Lindsay C. W............. ............. J. E. Fortin 26
Lebœuf J. A............... 72
Lane Chs.................... 61
Laurin A.................... 23
Laughram J. A.......... ........... L. A. Wilson 79
Lanvière J. N........... ..........C. B. Marceau 7
Leprohon E. T........... 12
Mitchell Arth. W.... .Dame D. Desjardins 11
Mareolais Aug............ .Com. d’Ecoles de St

Grégoire 11
Marion Am................. 68
Marsh A......... ........... 11
M rin Jos.................. 60
McHenry Dame Marg, 12
Major J. B................. 10
Nadeau A.................. . 17
Paris Eug. F.et al.... . 25
PerraultLs................. ...............J. H. Caillé 22
Pape C........................ 8
Paquin Alnh.............. , The Can. Electric Co 61
Paquette Ernest......... , Ass. des Dentistes de

la Prov. Quebec 25
Perron Jos.................. 5
Pigeon Félix............. 28
Quinn Geo................. .. Dame O. McCaffrey 38
Roy D.................;... 9
Roussille J. et al........ 12
Smith Dame J............ ....... .......R. E. Joues 46
St Charles Dame A... 8
Sénécal A. E............. ?7
Sergeris N................ l'o
Spelling F.................. ou

n
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La Célèbre Feréraeasn Centrifuge “ United States.”

Coupe du Roi et premier prix d'honneur en 1801. 
à l’Exposition de Gottenburg, en Suiskc, la patrie 
par excellence des écrémcuses centrifuges. Pre 
micr prix à l'Exposition de Chicago, on 1892. L\ 
plus solide, lapins durable, la meilleure. Toutesles 
grnndeurs et tous les prix depuis 175.00 à $625.00.

aoentALFKED TiUlDUL, St-Prosper, Co. Champlain

- - - LA -- -

Société Nationale 
de Sculpture

LK PROCHAIN TIBAOK AURA LIEU

L.E 2A JANVIER 1900 
au No '175 rue St-Jean, Québec.

LS. DESCHENES
ENGANTEUR DE COMMERCE

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC
N. B.—Messieurs les marchande de la campagne 

épargneront de l’argent en venant me faire visite 
avant d’acheter ailleurs. J’ai constamment en 
mains toutes sortes de lobs pour leur commerce

1 Lot............... ..*.,..$10.000..
1 Lot.
1 Lot.......
1 Lot.......

D2 Lots....
5 Lots ... 

|25 Lots....
■ 68 Lots ... 
100 Lots...,. 
200 IjOts .. 
300 Lots— 
500 Lots....

4.000.
2.000. . 

1,0 0
,'00.
200.

60
25
10
20.
12
8.

$10,000 
. 4,000 
. 2,0 0 
. 1,1100 
. 1,000 
. 1.000 
: 1,500 
. 1,650 
. 4,000 
. 4,c00' 
. 3,6 0 
. 4.000

nT. P. TRIHE Y
..Immeubles..

Argent à prêter snr Propriétés de ville 
et snr Fermes améliorées.

ASSURANCES-EVALUATIONS

Téléphone Main 3090
Chambre 33, Bâtisse “ Imperial ”

107 RUE ST-JACQUES.
SgSggggg3agSS53SSSS5=!g§

I0NAL ASSURANCE CO,
OF IRELAND

INCORPOREE PAR UNE CHARTE 
ROYALE, ET AUTORISÉE PAR 
ACTE SPÉCIAL DU PARLEMENT

Bnroau Chef an Canada

1378 Rue Notre-Dame
LOTS APPROXIMATIFS

100" Lots...........................
100 Lots...........................

$20..................
12..................

.... $2,000 

.... 1.000
100 Lots........................... 8................... .... 800

LOTS TERMINATES
999 Lots........................... $1 ......... .... $3.996
999 Lots........................... 4................... .... 3,996

3,500.....................................

PRIX DES BILLETS :: 25c,, 50c. et $1,00
EN VENTE PARTOUT

MONTREAL .
M. C. HINSHAW, - Agent Principal.

AGENTS SPÉCIAUX, ’
DÉPARTEMENT FRANCAIB

DROLET te ALARIE.
No 20, rne Salnt-Jaeqnoa.

ISIDORE CREPEAU,
No 34. Câte;Salnt-Lambert,
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Shreibetg M.................................S. Leblond
Sonry Maurice... .Dome N. Lalnnde et vir
VéziuaJ et ni..................... H. Baigné étal
Wil-cam Chs G.................... Dame A. Leduc
White Jas.....................................A. Meunier
Wihon C............................... N. Quenneville
Willock U................................J. Danis étal
Williamson J. B........... ......... S. B. I.ederer

Mooso creek
Gagnon J. T................ l). McCormick et al

. Rlgand
Giraldtau J os....................... M. Moody et al

Rivière Beandette
Paiker A. J........ ...............S. O. Shorey et al

Sawyervllle ,
Mailloux J. A...........................Wm Starke

----------- :------- — St»C anégonde---------------
McCormick P. P....... The G. K. Harvey Co
Charbonneau Jos........................... P, Koger
Hntton Kob................................. K. Maichaud
Meloche P..................................... p, Dagenais
n .. St Henri '
Prndhomme K et al............... J. A. Denault

St Hyacinthe
Parent Jos.................................... P. U. Picard
u „ St Isidore
Brosseau F............................. M. Moody et al

St Louis Mlle Xnd
Wiseman Kobert......................Kug Kossignol
Dufresne O ................................A. Lecompte
Dufresne Oct.................................K. A. Lowe
Clavette A............Dame L. P. de Grandpré
TonchetteJos...............................F. beronx
“dThos....................... ...J. A. W. David
o "J ^ra............................... Jean Gauthier
Brtère W.................................. A. Chevalier
u .. r St Paul
Martimer J. alias T.................... K- Kochou
«agnon J. A.................................... y. Allard

i r Village Turoot
Kibouean Jean et al.......... Dame G. Sorocold
w i n r . VerdumWoodall John T. et al.... H. D. McGiobon

_ et al
iv î m tt Wostmount
Cornel T. H.............. Game Julia Gallagher

N........................... Wm M. Knowles

25
26 
12 
S3

6
16
50
73

12

21

71

71

44
7
9

14
14

32
4
6
7
6
4
9

27

14
50

87

24
30
37

TOUR DU MOND'B. — Journal dos-voyages et 
to)voyageurs. — Sommaire du No 1 (6 janvier

i° 4r?gon et Valence, par Mm Jane Dleulafoy. 
n» m trav,''l?„)e monde : Les villes de Sibérie, 
De Moscou à l'Ob. i a ville d’Omsk, par Paul Labbé! 
ÜLi ?nde? courses de Terre et de Mer : Un demie 
j,', c dans les glaces.—4o Questions politiques et 
aipiomauquea : L'arbitrage anglo-venezuélicn. -

*7'?n°B “ "Etranger : Le Maroc peut-il être 
_oiom»é? Ou A travers la nature : Les charhouna 
", du Spitsberg. Necessi é de l'annexion de cet 
archipel par Charles Rabot.-7o Livres et Cartes— 
•o Lies Revues Etrangères : Les premiers essais de 

?n Bo* *Ke <La revue de l’Université de 
riiî.xel j8';-,-^a formation géologique du bassin 
•uoinand de la mer Baltique ( Verhandlungen dei 
Lesellechaft fur Erdkunde), (Berlin).

Abonnements : France : Un an, 26 fr. Six mois, 
Ufr Union Postalé : Un an, 28 fr. Six mois 15fr. 
Le numéro : 50 centimes.

Boréaux A la librairie Hachette & Cie, 79, boule­
vard Saint-Germain Paria.

Ventes enregistrées 
à Montréal.

Pendant la semaine terminés le 
13 janvier 1900

MONTREAL EST
QUARTIER 8T-JACQUE8.

Rue Berri, Nos 662 et 664. Lot 1203-26, 
avec maison en brique, terrain 20 x 83.8 
d’un côté et 84sio IL.utre, siipr 1870. Chs 
J. Morris à MaTio Louise G„Laurin, veu­
ve de J. B. Na o. Hogue ; $2100 [50000],

Rue Notre-Dame, Nos 1284 et 1286. Lot 
pt S.-O. 27. avec maison en pierre, ter­
rain lrrg, suur 2000. Azélie,"Olivine,"Cé-_ 
lina et Philomène Villeneuve à la suc- 
ces-ion Ch« T. Viau; $6000 [50001].

. Rues Montcalm, Nos 54 ei 66 et Wolfe, 
Nos 79 à 83. Lots pt 80, pt 79, 75, avec 
maisons en brique, 1 terrain 40x80 ; 1 do 
irrg supr 4037. Frédéric O. Lariviôre à 
la succession Chs T.Viau: $10,100 [60002].

Rue Berri, No 135. Lot 215, at e ■ mai­
son en pierre et brique, terrain 25x160. 
La succession Marie Annie McIntosh à 
Corinne Labbé épse de Philipoe Cbaput; 
$6300 [50017].

QUARTIER 8T-LAURENT

Rue Lagauchetière, Nos 666 à 670. Lot 
2 pt S.-O. 640, avee maison en pierre et 
brique, 1 terrain 36.6 d’un côté, 37.3 de 
l’autre x 76 d’un - ôté et 79 del’iutre, 
supr 2877 ;1 do 37.6 d’un côté 40.4 de 
l’autre x 82 d’un côté et 79 de l’autre, 
supr 3140. Philoraène Michaud épse de 
Adol. Desrochers à Rév. J. Quinlivan; 
$9000 [49990].

Avenue du Pare, No 11 et rue Duro- 
cher, Non 3 et 5. Lots pt 8.-E. 66 et 69 
et autres immeubles, avec maison en 
pierre et brique, terrain 26 6 d’un côté 
27.4 de l’autre x 107 sut.r 2878; 1 do 20.2 
x 75 7; 1 do 20 2 x 76 8. Elizabeth H 'Wes 
veuve de Thos J. Corestine A Walter 
Hawes Core tine ; $ [49s97].

Rue St Urbain, No 481b. Lots 19-8Sa, 
19-89-b, avec maison en pierre et brique 
terrain 17.4x123. Andrew Mackay à Wm 
Spark; $350 i [50018].

Rue Bleüry, Nos 208 à 212. Lot pt 220, 
avec maison en oierre et brique, terrain 
35.2 d’un côté 33.8 de l’autre x 83.3 supr 
2866. Le Shérif de Montréal à André J. 
H. St Déni-; $8300 [5)037].

QUARTIER 8T-LOÜ18

Avenue Hôtel de Ville, Nos 182 et 184. 
Lot 22l, avec maison eu brique, terrain 
44.6 x 78.6 -upr 3483. James Baxter à 
Hon. Michel Mathieu; $6900 [49985],

Rue St Hypoiite, Nos 139a et 139b. Lot 
944-5, avec maison en briqué, terrain 24
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J. CRADOCK SIMPSON & CO.
Propriétés Immobilières, Assurances, Prêts Hypothécaires-

Administration de successions, Collection de loyers, Evaluations,
Achat et Vente de propriétés immobilières à commission.............

181 BUE SAINT-JACQUES, - - MONTREAL.

H L. PUTNAM
Immeubles.

Hypothèques. Evaluations.
BATISSE TEMPLE

—Bell Tel. Main 3390

MARCOTTE FRERES
Encanteurs et Agents d’immeubles

‘ Avances faites sur Consignations........
Emprunts négociés sur Hypothèques.

No 69 Rue St-Jacques, Montréal.

E. R. GAREAU
ACENT D'IMMEUBLES

1511, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
Près do la rue Bonsecours.

Telephone Bell Main 2154

[CCCc'

BICYCLES ET MACHINES A ECRIRE
J’ai Un grand nombre de bicycles nue j'ai repris en échange, qui sont en bon état, et que j’offre 

à des prix variant de huit à quinze dollars chacun. Bicycles nouveaux, de 20 dollars en montant.
ma.GB:miis a. bobibb.

Machines en tous genres vendues, louées ou réparées. J'appelle l'attention sur le nouveau 
modèle: BEMINGTON-SHOLE8 qui est pourvu du nouveau charriot il billes anti-trlction. 
rouleau à balancement, écriture visible et charriot longueur extra, mobile h volonté.

Les machines commandées avant le 1er novembre, seront pourvues d’un tabulateur sans aug­
mentation de prix. Agence de ' Manhattan," $100; “ Jewett,” $120 : “ Franklin.” $85; “Em­
pire," $55 ; “ Blickonsderfer,” $35,

Pour n'importe quel genre de machine à écrire, n'employez que les rubans et papiers Car­
bone Multi-Copy, marque “ Star." Ils vous donneront les meilleurs résultats.—Bureaux ot four­
nitures de bureau. - , ”

Téi. Main 2400. JAMES FERRES, 21 Rue Bleury, MONTREAL.
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x71.9 d’an oôté et 71.6 de l’autre supr 
1719. James Baxter à ftzélie Chaput ; 
$3800 [60020]. /V

Rue Oadieux, Nos 69 et 61. Droits dans 
le lot 114, avec maison en brique, terrain 
43 d’an côté 42.3 de l’autre x irrg supr 
4463. Elise Brouillard épse de Chs St 
Amand à Léon Larue fils ; $500 [60024].

Rue Drolet, Nos 201 et 2o3. Lot 903­
122, avec maison en brique, terrain 20 x 
72. Victoria Martin épse de Napoléon 
Deslauriers à Arthur Loranger ; $3860 
[60040].

QUARTIER STE-MARIE

AvenuePapineau, Nos 68 à 82, rues 
Dorchester, Nos 96 et 97 Ste Rose, 
Nos 8 à 16. Lots 412, 413, 417, 418, 419 pt 
N.-E. 411, avec maison et manuficture 
en brique. 1 terrain supr 46898; 1 do supr 
2722. La Banque du Peuple à Gaspard 
Deserres ; $ [49992]

Rues Poupart Nos 48 à 52 et St Alexis, 
Nos 2 à 12. Lot J ind 1390, avec maison 
en pierre et brique, terrain 63.3 x 96. 
Philias Larivière à Emery F. Larivière ; 
$4000 [60023]. ~

MONTREAL OUEST
QUARTIER STB-ANNE -

Rue Commune, Nos 141 à 145. Lot 1/3 
ind 1537, avec maison en pierre, terrain 
195x260.3 d’un côté et 180.3 de l’autre, 
supr 41973. La succession Andrew Ro­
bertson à James Williamson et James 
Smith; $10,000 [133226].

QUARTIER ST ANTOINE
Rue Drummond. Lot pt 1756, terrain 

20xirrg8iipr 1293 vacant. Amy Char­
lotte Lindsay et Dame E. H. Carter à 
Fred P. Walton; $1293 [133223].

Rue Peel, No 296. Lot 1784, avec mai­
son en pierre et brique, terrain 25.10x 
133. Dame Sarah Walcot veuve de Fran­
cis John ou Frk Kennedy à Dame Amy 
Stuart Alley épse de Collin Miller Mc- 
Cuaig; $12300 [133224],

Rue Souvenir, No 6. Lot 1639 31, avec 
maison en pierre etbrique, terrain 24 x 
114. Robert T. Dinahan à Melle Cathe­
rine McCallum ; $2000 et autres considé­
ration [133229].

Rue Dorchester, No 1134. Lots 1621­
18 et autros, avec, maison en pierre et 
brique, terrain 22 6 x 135. Dame Eliza­
beth Hawes veuve de T. J. Coristine à 
Walter Hawes; [133230].
HOOHELAGA ET JACQUES-CARTIER

QUARTIER HOOHELAGA
Rue Nicolet. Lot 23-769, terrain 24 x 

121 supr 2904. Wilfrid Bessette à Léon 
et Edm Bernier ; $500 [82705].

Rue Stadacona. Lot 20-340, terrain 
25 x 110 supr 2750 vacant. The Montreal

Land & Improvement Co à Martine 
Chagnon épse de Aimé Sénécal ; $560 
[82722].

QUARTIER ST DENIS

Rue Rivard. Lots 198-72 et 73, 1 ter­
rain 40 x 73.Ld’un côté et 72.4 de l’autre, 
supr 2908 ;1J do 40 x 73 1 d’un côté et 
73.10 de l’autre, supr 2938 chacun, va­
cants. James Baxter à Eugène Lafon­
taine ; $1200 [82632]. . .

Rue Duflerin. Lot 329-51, terrain 26 x 
80, supr 2000 vacant. J. U. Emard à 
Alexis Aubé et Louis Desrosiers ; $375
[82646]. ' ---- ---------l_

QUARTIER ST GABRIEL

Rue Hibernia, No 267. Droits dans le 
lot pt S. 0. 3251, avec maison en brique, 
terrain 25 x 93.10, supr 2343. John Fran­
cis Maguire Canill et al à Catherine Ca-_ 
hi>l; $1.00 et autres bonnes et valables 
considérations [82641],

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE

Rue Boyer, Nos 168 à 174 et Montana, 
Nos 561 à 567. Lots 8-289 et 290, avec 
miison en pierre et brique. 2 terrains 51 
x 47 6 chacun. The Sun Life Assurance 
Co à François Pilon ; $5269.23 [82640],

Rue Mitcbeson, Nos 181a àls3b. Lots J 
S. E. pt S. O. 414a, pt O. de la pt S. O. 
414b, avec maison en brique, terrain 48 
x 91.6, supr 4392. George L. Laforestà 
J. A. Emile Gauviu ; $4400 [82661].

Rue St André, Nos 1214 à 1220. Lots 11­
87 et 87a, avec maison en pierre et bri­
que, terrain 40 6 x 9 .3 d’un côté et 97.9 
de l’autre. Alexandre Chagnon à J. Bte 
Coulombs ; $4000 [82689].

Rue Chambord, Nos 3u et 32. Lots 6-75, 
avec maison en pierre ethrique, terrain 
24 x 7<J, supr 1680. Emma Bubeu, épse de 
Max. Deslauriers à Arthur - Loranger ; 
$3616 [82720].

ST LOUIS—MILE END

Rue Clarke. Lot 11-51, terrain 24 x 
100 vacant. Obs Alfred Prévost et Jos. 
Trudel à Odessa Paquette ; 477040
[82630].

Coin Avenue du Dépôt et rue St Lau­
rent. Lot 10-422, avec maison en pierre 
et brique, terrain 42.6 x 100. Hon. J. O. 
Villeneuve à Angéllna Adam épse de 
Noé Cloutier ; $7500 [82663].

Rue St Laurent. Lot 82, avec maison 
en bois, terrain 19.6 x 82, supr. 1599. 
Xavier Lafontaine curateur de Alexis 
Galipeau père, interdit à Emélie Bernier 
épse de Louis Léon Ferland $800 ; 
[82658].

Rue St Lourent. Lots 11-276, 277 et 
278, terrain 25 x 79, chacun/vacants. 
Wm Hy Edge à Adolphe Dnperrault: 
$3258 [82704]. ' " '



2:m' LE PRIX COURANT

The Investment Company
(LIMITED)

MONTREAL, R. Q.

Officiers. - Hon. A. W. Ogilvie, Président 
C. U. Cuttlli, Kcr., Vice-Président ; W. L. Hogg, 
Ecr., Oérant. •

Directeurs.— Hon. A. W. Ogilvie, Sénateur du 
Canada; Hon, Richard Turner, Québec; O. H. Ca- 
telli, Esc]., Manufacturier; W. Utrclay Stophona, 
Kcr., Gerant de la Western Ixjan and l'ruat Com­
pany; W.Dalo Harris, Ecr ,Prés dent de la Montreal 
Island Belt i ine Knilway S. Beaudin, Kcr., Avo­
cat ; W. I,. Hogg, Kcr.

Auditeur.—P. S. Ross & Sons.
Notaire Public.—Hugh Brodio.
Avocats.—MM. Beaudin, Cardinal, Loranger et 

St. Germain.
Banquiers.—Imperial Bank of Cannda.

THE MOLSONS BANK .. .Parlement en 1856
Bukkau principal.............................Montréal.

Capital versé................... .....................................f2,UOO,Uuo.O(
Réserve........................................... ♦1,562,000.00 ‘
Réêerve pour rabais sur escomptes

courants......................................... $80,000.00
Compte de Profits et Pertes............ 15,909 47 1,720,909 4

BUREAU DE DIRECTION.
Wm. Molhon Macpiierhon, Presideut 8. U. Ewing, 
Vice-Président w. M. Ramsay. Samuel Finley. Henry 
Archb**p J. P. Clefehom. H. Markland Molson.

• F. Wolfkiwtan Thomas, Oérant Général.
A. D. Durnfokd, Inspecteur. H. Lockwood, 1 ... * .

„ ____ W. W. L. Chitman, / A8at*Inil'
Suocürmaleh: Alvinston, O., Aylmer, O., Brockville, O., 

Calgary, Alb., Chesterville, O., ciiutoi, O., Kxeter, O , Fra- 
serville, Q., Hamilton,O., Hensall, Or,-Kingsville, O , Knowl- 
ton, Qi London, O., Meaford, O., Montreal, Q., rue Ste- 
Cathenne, Morrisburg, O., Norwich, O., Ottawa, O., Owen 
Sound, O., Port Arthur, O , Quebec, Q., RevelstokeSta., B.C., 
Rjdgetown, O , Sirncoe. O., 8mith*s Falls, O., 8orel, Q.. St. 
Thomas, O., Toronto, O., Toronto .Tune., O., Trenton, O., 
VM,lle??e!d* 9- Vancouver, B. C., Victoria, B. C. Victoria^ 
ville, Qué., Waterloo, O , Winnipeg, Ma»., Woodstock, O.

Aobnoks à Londres, Paris, Berim et dans toutes les 
prlnoipales villes du monda

Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettre* 
circulaires pour voyageurs.
• Attention sérieuse apportée aux Collections.

THE WESTERN LOAN & TRUST C0.
---------- (LIMITEE)----------

CONSTITUEE PAR A0TE SPECIAL DE LA LEGISLATURE

SAPITAL AUTORISE  .............. $2.000.000.60
CTIP................................................. 2,417,237.86

Bureau : 18, rue St-Satremenl, Montréal, P.(j,
DIRECTEURS.

Hon. A. W. Ogilvie: MM. Wm. Strachon: W. 
Barclay Stephen ; R. Préfontaine, M. P. : R. W. 
Knight ; John Hoodless ; J. N. Groonshtelda, C. R.; 
W. L. Hogg. OFFICIERS.
Hon. A. W. OoiLViE, Président Wm. Strachan 

Vice-Président ; — W. Barclay Stephen, 
Gérant: J. W. Michaud, Comptable. 

Procureurs MM. Greonshields & Greonshields. 
Banquiers : La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerce les fonctions de Syndic 
Administrateur. Exécuteur, Fidéi - Commissaire 
Reoeveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d’agent pour ces fonctions.

Débentures émises pour trois ou cinq ans. Ces 
débentures et l’intérêt peuvent être perçues èn 
ancune partio du Canada, Bans frais.

Pour autres détails s'adresser au Gérant.

R. WILSON SMITH *
COURTIER EN

DEBENTURES
Débentures Municipales, des Gou­
vernements et des Chemins de Her 
achetées et vendues.

XffiE3.lv Débentures de premier ordre pour 
tialurS placements de fonds en fidéi-dé- 
vjLpots, toujours en mains. -

Bâtisse Standard Life _

151 rue St-Jacques, Montréal

Importateur, Bxpt rtateur 
et Manufactnriei en gros 
de FOIJRRUREN en 
tous genres pour hommes 
finnmes et enfants. Les 
plus auts prix du marché 
seront payfs pour toutes 
sortes de lourrures non- 
apprêtées.

N. B —Le plus haut prix 
payé pour cire d'abeilles e t 
ginseng.

HIRAM JOHNSON
494 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

But. b. : SCIE
Agents d’immeubles, 

Courtiers d’Assurances et de Mines,’ 
Location, .

Collection de Loyer,
Dettes de Livres, 

Administrateurs de Successions, 
Argent à prêter 

sur propriétés et débentures.

4 à 6%

26 pue St- ' . , Montréal.
TEL. BELL MAIN 1881

69

60
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Rue Mance. Lots 12 13 26, terrain 50 
x 100 vacant. The Montreal Investment 
& Freehold Co à Hector Bourgouin ; 
$850 [82724].

WE8TMOUNT.
Ave. Victoria. Lot 215-19, avecmni. 

son en pierre èt brique, terrain 50 x 135.
Le Shérif de Montréal à Thos G. Bul- 

mer ; $1000 [82696].
Rue S e Catherine. Lot pfc S. O. 1434-4, 

pt N. E. 1434-3, avec maison en pierre 
et brique, terrain 18.9 de front, 16 3 en 
arrière x 100, snpr 1750. Chs James 
Brown et Ed Riel à Clara Gertr de 
B ‘riwell^Vve de John Douglas ; $4000 
[82701],

Ave. Roslyn. L'>t 219 66, terrain £0 x 
111 vacant. Adolphe Duperrault à Wm. 
Henry Edge ; $2276 [82702]

Ave. Roslyn. Lot 219 57, terrain 50 x 
111 vacant. Adolphe Duperrault à Jo­
seph M. Adol. Laçasse Rousseau et al : 
$2776 [8 2703].

R .e Arjyle. Lot pt N. O. 282-126, pt 
S. E., 282-127, avec maison en pierre et 
brique, terrain 32.6 x i87.6. The Sun 
Lite A-surance Co à Joseph Paquette ; 
$16116.32 [82719].

BT-HENBI.
Avenue du Parc. Lot pt S. E. 1127, 

aveç mai.-on en pierre et brique, terrain 
30 x 84.6. La succession Ferdinand Da- 
gonais et al à Oscar Soulières : $2600 
[82685],

Rue St Jacques. Lot pt S O. 1045, 
avec maison en pierre et brique, ter­
rain 24.10J x 86.5 d’un côté et 88 de 
l’autre. La succession Ferdinand Da- 
genais et al à Joseph G.»rand ; $3000 
[82686].

COTE ST. PAUL

Rue Maisonneuve. Lot pt E. 3561, 
avec m ison en bois et brique, terrain 
65.6 x 124.6 d’un côté et 114 de l’autre. 
Albert. Galipeau à Moise Jodoin üls ; 
S3000 [82710], ’

8AULT AUX RECOLLETS

Lot 256-163, ternin vacant. La Com- 
mu. auté des Clercs Provinciaux à
[82657]rd ‘A,arli" dit L‘douceur; $300 

8T LAURENT
Lots 454-123, 124 et 125, terrains va­

cants. Amanda Le ang épse de Arihur 
Toupin à Pierre Arsène Beaudoin; $200 
[82673], ,

Lot pt 45o. Gordien Mesnard fils à 
Henriette Mesnard, Vve de Gédéon 
Major ; $350 (datio i en paiement) [82721],

LACHINE
Bruits de succession dans le lo‘ 453.

F. X. Robineau fils et al il Marie-Anne 
Prégeau, Vve de F. X. Robineau; $1. 
[■>2691]. '

POINTE GLAIRE

Lot pt 25. Ho >. Geo. Alex. Drummond 
à The Ontario &Queb o Ry C >$1 [82677], 

Lot nt 27. The Ontario & Q >ebec Ry 
Co à Hon. Geo. A. Drummond ; $387.40 
et autres considérations [82878].

POINTE AUX TREMBLES 
Lot pt 214. Philornène Bernard Vve 

de Didon Beauchamp à Marie Louise 
Cadienx, épse de J. E. Henri Lesage i. 
[82693]._____ ~~~

Voici les totaux des prix de ventes 
par quartiers :

St Jacques................... $ 23,5^0 00
St Laurent................... 12,500 00
St Louis....................... 22 45 i 00
8te Marie..............   4,000 00
Ste Anne...................... 10,000 00
St Antoine................... 15,693 00
Hnchelaga................... 1,0 0 00
St-Denis....................... 1,676 00
St Jean-Baptiste......  17 285 23
St Louis-Mile End.... 13,178 40
Westmonnt................ 26,168 32
St Henri....................... 5,600 00
Côte St Paul............... 3,000 iO

$155,797 96

Les lots à bâtir ont rapporté les pria 
suivants :

Rue Drummond, quartier St Antoine, 
$1 00 le pied.

Rue Nicolet, quartier Hochelaga, 
171/5c le pied.

Rue Stadacona, quartier Hochelaga, 
20c le pied. -

R e Rivard, quartier St Denis, 20]c le 
pied. ' ■ .

Rue Dufferin, quartier St Denis, 18$c 
lo pied. .

Rue Clarke, St Louis-Mile End, 32 l/10c 
le pied.

Rue St Laurent, St Louis-Mile End, 55c 
le pied.

Rue Mance, St Louis-Mile End, 17c le 
pied.

Avenue Roslyn, Westmount, 41 et 50c 
le pied.

PEflTS ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES

Pendant la semaine terminée le 13 
janvier 1900, le montant total des prêts 
et obligations hypothécaires a été de 
$74,464, divisés comme suit, suivant ca­
tégories de prêteurs :
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McARTHUR, CORNEILLE & CIE
— Importateurs et fabricants do —

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres ordinaires 
et de fantaisie. Produits Chimiques et Ma­
tières colorantes de tous genres.

Spécialité de Colles-fortes et 
d'Huiles à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX.

310, 312, 314, 316, RUE ST-PAUL
MONTREAL.

PEINTRES

L Z. MATH1EÜ-
Pointure et Décoration à bon marché.

No 215 rue Richelieu,
Ste-Cunégonde.

O. M. LAV0IE
Peintre -Décorateur,
Peintre d’Knseigncs 
et de Maisons.

Tapissier et Blanchisseur, -
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1112. Montréal.
' ARCHITECTES ETC. -

\/ | ACOMBE, ~
Vit» 887 rue Ste-Cathcrinc.

! THEO. DAVID. SSftÜ
f (Enbkionib xt Maisons). Enseigne* artlstl- 1
» qnes sur Bols, Toile Cirée. Coton, Ecrans. Dorure |
>. sur Verre. Lettres en bois,—ma spécialité. <
; 600 a RUJU OBAIOi at (A3 porte* de la rue 8t-Laurent. ) 1

w « 'm~SB yrav fl&flttRMMB

/*\AMELIN & HUOT,
No 58 rue St-Jacquea,

I CMILE VAN1ER,
E. Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien élèvo do l'Ecolo Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pnva- 
vagc8. 20 années de pratique.

107 rue St-Jacques, Montréal. _

I y f\AUTHIER,
L_, A.. \JI Architecte et Evaluateur.

Ci-devant'de la société
Roy & Gautlüer.

BAtisse Banque d’Epargncs, Chambre 7, 
Elévateur, 3mo étage,

Tel, Bell Main 2287. 180 rue dt-Jacques.

PtATBfc ET MARBRE

IIORMI9DAS CONTANT, Entrepreneur P1A- 
II trier, 290 rue Beaudry. Phone bell K. 1177.

PLOMBIERS ETC

L R |vi0NT,miANi)’
Architecte et Mesureur,

' No 230rue St-André,
Montréal.

C nïÔÜVILl.E, " '
CL. L.J 137b rue St-Urbair, Montréal.

I ^"\IKARD & CIE, Plombiers, Couvreurs,
La CI Ferblantiers. Spécialité: Corniche en 
tôle galvanisée. 350 rue St-Laurent. Tel. Mar 
chands 116.

BOIS Beu Tel. East 1517. tout ouvrace oaranti

TcL Bell 8141 Tel. Marchands 1381

T. PREFONTAINE & GIE
Limité

Bois de Sciage et de Charpente
GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLKON HT T K Al! Y
STE-CUNEGO ''DE

l Clos A bois, le long du Canal Lachine, des deux 
ôtés. Téléphone Bell 8U1, Montréal.

Spécialité : BoU préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs on grande quantité.

J. 0. DUQUETTE
Autrefois de la

Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
- - GENERAL - -

Bureau et Atelier. 949 de Slootignv,

Spécialités pour les couvertures en Gravois et en 
Ciment. t Plancliers en Asphalte, Planchers en 
Volcanité, Caves mises à l’épreuve des rats et 
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude. ’ ,

Neige enlevée des toits par des hommes expéri­
mentés.MENUISERIE

| ^^HARBONNEAU & CIE, Manufacturiers.
I> spécialité; Balcon, galerie en tournage,
lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre. 
Nos 1890 àliS96 rue St-Laurcnt, Milo-End.

C"UQ7 PAQUIN, Entrepreneur Charpentier-Me- 
L. nuisier. Réparages de toute sorte a des prix 
défiant toute compétition. 1126b rue St-Antoine, 
St-Henri

EMILE JOSEPH, LL. B.
AVOCAT

MONTREAL
New York Life Bldg

Chambre 701 Tél. Bell Main 1787

^
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Particuliers .................. f 46,764
Successions....................... 9,200
Oies de prêts..................... 2,900
Assurances ...................... 10,600
Autres corporations.... 6,000 ------ .

• - -------- $74,464
Les prêts et obligations ont été con­

sentis aux taux de :
4J"% pour $10,000. ■
6 % pour ~$440 : $1,600 ; $2,000 ; $3.000 ;

. $3,600 ; $6,000 et $8,000.
6J% pour $1,300 : $2,600 ; $3,000 ; $3,300 et 

$7,600.
Les autres prêts et obligations portent 

6,6Jret 7 pour cent d’intérêt à l’excep­
tion de $260 à $1.88 par mois.

La Construction
NOTES

M. W. E, Doran, architecte, demande 
des soumissions ponr 2 maisons qui se­
ront érigées rue Elgin.

M. G. A. Monette, architecte qt secré­
taire de l’Association des architectes de 
la province de Québec, nous Informe 
que cette association tiendra une expo­
sition dans ses salles, au coin des rues 
Ste Catherine et Mansfield, du 22 au 27 
courant. L’admission sera gratuite.

PERMIS DE CONSTRUIRE A MONTRÉAL 
Rue St Gabriel, No 64, addition et mo- 

dificatous à une maison rue St Gabriel, 
formant un hôtel ; coût probable, $6,000. 
Propriétaire, Léon Larue, jr : architec­
te, Victor Roy; maçon, O. O. Lamonta­
gne ; charpente et menuiserie â la jour­
née. , _

Coin des rues St Jacques et St 'Gariel, 
modifications et réparations à une mai­
son formant un hô.el ; coût probable, 
$4,000. Propriétaire, Hôpital Notre- 
Dame: architectes,Sincennes &Courval; 
maçons, Nip. Guilbault & Oie: char­
pente, Rochon & Frère.

v Le public ne saura jamais ce 
£ qu’un marchand a à vendre, à ; 
J moins qu’il ne le lui apprenne !
I au moyen d’une publicité quel- 
1 conque. .

Ventes par le Shérif.
Du 23 au 30 janvier 1900

DISTRICT DE MONTREAL

Le Crédit Foncier F. O. va Joseph 
Laoombe. .

St Henri—Le lot 1137, situé avenue du 
Parc, avec bâtisses..

Vente le 25janv., à 2h. p.m., au bureau 
du shérif à Montréal.

O. A. Sylvestre esqual vs Letang, 
Letang & Oie.

Montréal—lo Le lot 166-630.du quar­
tier Hochelaga, situé rue Iberville.

2o Les lots 3239-62 et 63 du quartier 
St Gabriel, situés rue Wellington.

-Vente le 26 janv., à lOh a.m., au bureau 
du shérif.

Le Crédit Foncier F. O. rs Dame 
Gédéon Bourdeau.

Montréal—La jouissance et l’usufruit 
sur le lot 223 du quartier St Louis, situé 
rue Cadieux, aveo bâtisses ainsi que sur 
le lot 225 du quartier St Jacques, situé 
rue Dubord, avec bâtisses.

Vente le 26 janv., â 10 h. a.m., au bu­
reau du shérif à Montréal. .

A'fred Dalbec vs T. Trudeau.
St Lambert et Longueuil—lo Le lot 

256-31 et pt. du lot 177, situés à St Lam­
bert, avec bâtisses.

2o Le lot 160, avec bâtisses, situé à 
Longueuil.

Vente le 25 janvier, à llh. a.m., à la 
porte de l’église St Lambert pour les 
lots de cette paroisse et le 26 janvier, à 
llh. a.m., à là porte de l’église de Lon­
gueuil pour le lot de cette paroisse.

In re J. A. Bulmer failli.
Westmount—Le lot 1434-33, situé ave­

nue Lewis, avec bâtisses.
Vente le 26 janvier, à 2 h. p.m., au 

.bureau du shérif à Montréal. _■
DISTRICT DE BEAUCE 

Théo. Beaudoin vs Narcisse Laflamme.
St Pierre de Broughton—Le lot 7e.
Vente le 25 janvier, à lOh. a.m., à la 

porte de l’église paroissiale. .
DISTRICT DE BEDFORD

A. W. Pettes vs Mark Stanbridge.
Canton Bolton—Le lot 16 et pt. 17 du 

2e rang et pt. 16 et 17 du 3ôme rang.
Vente le 29 janv-rà 9h. a.m., au bu­

reau d’enregistrement à Knowlton.
DISTRICT DE CHICOUTIMI

Pierre Desbiens vs Eugène Desbiens.
St Dominique de Jonquiôre—Le lot 

22e du 4e rang, avec bâtisses.



LE PRIX COURANT238

Vente le 24 janvier, à llh. a.m., à la 
porte de l’église paroissiale.
Ulrio Tessier esqual vs Alfred Dubuu.
Obicouiim'—Le loi 191-2, avecbâtlsses. 
Vente le 26 janvier, à llh a mv au bu­

reau du shérif.
DISTRICT D’OTTAWA

Jérémie P. Lahuio va Eusôbe Biroleau 
et al

Canton Portland—Les lots 15a et 16a 
du 8e rang ainsi que le lot 17 du lOè 
rang, avec bâtisse'1.

Vente le 23 janvier à lOh. a.m., au bu­
reau d'enregistrement à Pnpiueauville.

DISTRICT DB QUÉBEC 

Gustave G ignon va O. A. Hamel esqual.
Québec—Les lots 4437-9-1 et le lot 14 

37-13-2 du. quartier Montcalm, situés 
Grande Allée, avec bâtisses.

Vente le 24 janvier, à lOh. a.m., au bu­
reau du shérif.
Dame Vve Pierre B. L igueux vs Joseph 

Lavertu.
St Romuald d’Etchemin—Le lot 161, 

avec bâtisses.
Veine le 26 janvier, à lOh. a.m-, à la 

porte de l’églis < p.roissiale.
DISTRICT DB 8T-HYAOINTHE

Narcisse Lord vs Alfred et Arthur-----
- Houle.

- St Hugues—La partie du lot 152, avec 
bâtis es.

Verne le 23 janvier, à 2 h. p.m.'àla 
porte de l’église i aroissiale.
Arthur Ledoux-vs La Cio du Chemin de 

Fer des Comtés Unis.
St Hyacinthe—Une voie ferrée ayant 

son terminus à Iberville, avec acces­
soires.

Vente le 26 janvier, à 10b. a.m., au bu­
reau du shérif.

DISTRICT DES TROIS-RIVIERES

La Banque d’Hochelaga vs Sévère Bou- 
ras-m. et al.

St Barnabé—Les lots 666 et 292, avec 
bâtisses.

Vent- le 24 janvier, à lOh. a.m., à la 
porte de l’église paroissiale. .

La Bière au Japon
Un rapport de M. Harmand, ministre 

de France au Japon, nous donne des 
renseignements intéressants sur le com­
merce ue la bière de ce pays.

Avant la dernière guerre, l’usage de

cette boisson était fort peu considéra­
ble ; mais il a pri , depuis lors, un déve­
loppement très important.

Ce fait tient à deux causes : d’une 
part, le g ût de cette boisson est beau­
coup plus répandu deouis trois ou qua­
tre ans, à eau e de l’accroissement du 
luxe ; d’autre part, l’obligati >noù s’e.st 
trouvé le Gouvernement d’imposer plus 
fortement le saké course procurer des 
ressources fluancières a contribué à en 
diminuer l’usage, surtout parmi les 
classes pauvres, qui recourent actuelle­
ment à la bière, dont le prix est infini­
ment moindre. E > outre, si on se place 
au point de vue purement hygié ique, 
la bière est plus saine que le saké, qui 
a l’inconvénient d’être fort et souvent 
nuisible, si on 'e boit en grande quan­
tité.

Il existe actuellement au Japon quatre 
grandes brasseries : àTokio, à Sapporo, 
â Yokohama et à Osaka. Il y a en plifs 
un grand nombre de petit-s brasseries. 
Aujourd’hui, le Japon n’importe pour 
ainsi dire plus de bière étrangère. La 
fabrication totale par un est de 100,009 
kolns, c’est-à-dire 5 millions de gallons. 
Il y a dix ans, elle était insignifiante. 
Quant aux demandes elles s >nc de jour 
en jour, plus grandes et *la consomma­
tion s’icoroîtra rapidement en présence 
du bon marché de certe boisson et de la 
cherté relative du •‘s.ké,” qui est 
frappé d’impôts assez lourds. .

En ce moment, les brasseries cher­
chent également des débouchés à l’é­
tranger et leur activité redouble dans 
ce but. Jusqu’ici, la consommation in­
térieure ayant été pre-qne égale à la 
fabrication, le Japon a exporté pen de 
bière. Quelques milliers de litres étaient 
envoyés seulement, cha me année, à 
Vladivostock. Mais on cherche mainte­
nant à B’ouvrir de nouveaux marchés en 
Chine et dans les “ Straiis Setf.lemeuts” 
aux Philippines et à Hawaï.

Actuellement, dans ces diverses ,ré- 
gions, la bièfe est bue surtout par les 
Européens; mais en présence des efforts 
tentés par les brasseries japonaises, il 
est probable que les Chinois et indigè­
ne -• en ferout usagé à leur tour.

Le Japon va donc chercher à élimi­
ner progressivement les bières anglaises 
et ailemandt-s qui primaient encore en 
Extrême-Orient, et il a de sérieuses 
chances de réunir, étant en mesure, par 
suite de sa proximité des pays dont il 
s’agit, d’offrir ses bières à des conditions 
bien plus avantageuses que se3 rivaux.
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